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Nous nous sommes occupés, il y a peu de temps,
de la première partie du compte-rendu des travaux

des ingénieurs des mines. La seconde partie, qui
est plus spécialement statistique, mérite également
une grande attention et c'est de ce document rem-

pli d'intérêt que nous venons entretenir aujour-
d'hui nos lecteurs. Indiquons d'abord les faits les

plus saiHans qu'il met en lumière.
Les mines de com&Ms(t'MesmmeratM" sont au nom-

bre de 399. La surface concédée est dé447,326 hec-

tares 258 ont été exploitées en 1843; près de'

30,000 ouvriers y sont occupés. La production est

de 36,925,396 quintaux métriques; c'est un million
de plus qu'en 1842.

La consommation a augmenté plus rapidement
encore que la production intérieure. Mais, pour la

première fois depuis dix ans, le chinre de l'impor-
tation de la houille anglaise a diminué. Cela vient
sans doute de l'élévation du droit d'exportation
imposé en )1842. Ce droit a été aboli de nouveau en
1845. En 1832, la quantité de charbon anglais im-

portée en France était de 375,301 quintaux métri-

ques enl842,de.4,907,382; en 1843, de 4,556,662.
Dans cette dernière année, l'importation de Belgi-
que a été de 9,918,606 quintaux; celle des provin-
ces rhénanes, de 2,130,144. En tenant compte des

quantités exportées (617,188), la consommation to-
tale a été de 52,935,082 quintaux métriques. Il eût
été utile de faire pour la Belgique et la consomma-
tion totale les r~~M~f~q~~tjtt~m
tiés pour l'i~npot~,ation ang aisé, Ces râppr~c ~e-nés pour l'importation anglaise. Cesrapproche-
mens, qui portent sur plusieurs années et qui dis-

pensent de recourir a d'autres
publications,

of-
frent beaucoup de prix.

L'industrie du /cr est toujours en voie de pro-
grès. De !Si9 à 1843, la fonte produite annuelle-
ment a augmenté de 1,125,000 quintaux métriques
à 4,226,219 le fer forgé de 742,000 à 3,084,450.
La valeur créée par l'exploitation du mtKprat<fe

/<-ra été ,de 15,490,410 fr. En déduisant la rede-

vance due à l'Etat et aux propriétaires du sol, le

prix du quintal de minerai est de 0 fr. 629, chinre

bien inférieur à celui des autres districts de forgea
de l'Europe, et qui montre combien le sol de la
France est riche en minerai d'extraction facile.

Dans le chiS're dé 4,228,219 indiqué pour la fon-
le travail au charbon de bois entre pour

2,624,428 au bois seul ou mélangé .de charbon

de bois, pour 292,765 au charbon de bois et au
coke mélangés, pour 306,207 au coke seul ou mé-

langé de houille, pour 1,002,819.
Ce m~me chiure se répartit en fonte d'a~noye,

pour 3,367, t27 quintaux métriques; en ~OM<ede

MtOM~ye,pour 859,092..
Les matières premières élaborées pour là pro-

duction des 3,084,450 quintaux énoncés ci~dessus
forment un total de 3,960,895 quintaux, dont fon-

tes d'aninage en gueuses et vieilles fontes prove-
nant d'objets moulés hors d& service, 3,770,003
ferrailles ou riblons, 190,892.
Les industries qui élaborent les barres brutes de
fer forgé et la fonte ont consommé 1,250,497 quin-
taux métriques de grosfer. Il n'est resté ainsi~pour
la consommation immédiate, que 1,833,953 quin-
taux métriques.

La quantité de fontes consommées pour la fabri-

cation du fer a été de 5,133,211 quintaux métri-

ques, dont, pour l'industrie du moulage, 1,304,659.
On a importé de la Belgique, de la Grande-Breta-

gne, des états allemands, de la Savoie, etc., les

quantités nécessaires pour suppléer à l'iusuGisance

de la production.
Les fabriques d'oo'er /brg~ n'ont produit que

35,273 quintaux d'acter &rM<.C'est une production

qui reste depuis longtemps stationnaire; car pour
une période de quatorze années (t 826-1843), eue ne

varie annuellement que de quelques milliers de

quintaux. Le chinre le moins élevé est de 27,443

quintaux en 1832; le plus élevé, de 35,459 en t840.

Lar moyenne est de 32,064..
Les act~M <fc ceHMMfatMHont pris de l'essor de-

puis qu'a l'exemple de l'Angleterre plusieurs usi-
nes se sont attachées à produire des qualités su-

périeures au moyen des fers du Nord. On a de-

niandé que les droits sur ces fers soient, réduits.

Une discussion à cet égard s'est élevée dans les
deux chambres, lors de ta discussion de la dernière

loi des douanes~ C'est une question qui sera reprise
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7~ Puc«<<éiait un des triomphas de Rubini. H avait

imprimé à ce ro!e un tel cachet de perfection qu'au
dire des diicifanti louangeurs du temps passé, il é-

tait impossU)~e de Je rcmp!acer jamais.–Hèiast tout

se rempiace,(; c'est la,une des plus profondes mé-

lancolies de l'existence humaine. Vous avez beau a-

voir eu le gcnie, l'éclat, ta jeunesse, la puissance, la

gloire, toutes le;) couros'ncs dt''s que vous avez quit-

té la'scène, un autre s'avance et joue votre rôle à la

satisfaction même de ceux qui vous proclamaient ini-

mitable He'as et peut-être tant mieux Ne

faut-it pas que chacun ait Son heure, que chacun

passe A son LcM!'souste rayon qui scinjiHe, comme ie
flot dans la tiaiHce d'argent du clair de lune, pour se

perdre ensuite dans l'immensité obscure?–Le roi

estmort, vive le roi!Rubini estparti, soyez le bien

venu,Mario.
Ce jeune ténor a rarement mieux chanté que. dans

Pirata; sa voix, toujours fraîche et pure, mais as-

souptie.par l'étude, dirigée par l'expérience, se prête
à toutes les exigences duehant. Elleest moelleuse,

vibrante, pathétique; elle a de la douceur et de la

force, deux qualités qui, sans s'exclure, ne se trou-

vent pas souvent réunies. –Lesplusdimciles ontdû
reconnaitre que Mario était maintenant de taille à

lutter contre tous les souvenirs.

Lejûle d'tmogens n'est pas un des plus favorab'es

de Giulia ijrisi, ce qui ne l'empêche pas d'y déployer
so'n magnifique talent lechamp de bataille est moins

heureusement choisi,.mais la vaillance de la guer-
rière est la même, et, malgré les obstacles, elle rem-

porte une victoire encore glorieuse.

L'Opéra de JSellini, admirablement interprète, nni-

ra par se joindre à'Ia liste des cinq ou six chefs–

d'œuvredontonneseiassepas.
Do~Pa~<yt«!/e a obtenu, comme d'habitude, unsuc-

cèsde fou-rire. Lessoirs où on le donne, les ttaliens

justtSent leur nom de Bouncs, car c'est bien la plus~

triomphante parade musicale qu'on puisse imaginer.

-Les délicats diront peut-être que c'est là une gaîté
un peu grossière, un poa sans gène; lesdelicatsauronf

ultérieurement, de même que celle de l'admission
en franchise des fers et des tôles pour les construc-
tions navales. Legouvernement aura certainement
recueilli d'ici laies documens qui peuveï~~ta~f
~solution toujours si diBiciîe de ces sortes de

questions, à raison des intérêts divers qui s'y
trouvent engages. Si, comme on l'assure, certains
minerais de l'Algérie ne le cèdent en rien à ceux
de Suède, cette ressourceprécieuse pourrait donner
des moyens de production qui nous manquent,
sans qu'il fût nécessaire de recourir à d'autres dis-

positions.
Nous exprimerons ici le regret, à propos

des mines de l'Algérie, qu'il n'en~oit point ques-
tion dans le compte-rendu dont nous nous occu-

pons. Il en a été, il est vrai, fait mention dans
un document particulier publie par le ministère
de la guerre, et dont nous parlerons prochaine-
ment mats des détails à ce sujet n'en seraient pas
moins très bien a leur place dans le compte-rendu
que publie chaque année le département des tra-
vaux publics de tout ce qui a rapport aux mines
dans les diverses parties du territoire français. Or,
l'Algérie, c'est aussi la France; et, bien que tous
les services de nos possessions d'Afrique soient au-

jourd'hui centralisés au département de la guerre,
cela ne fera point obstacle sans doute à ce quel'ad- j
ministration des mines soit mise à même d'ajouter
à ses importantes publications les faits qui se rap-
portent al'Algérie.

La valeur totale créée par les M~'MM« /M-a été
en 1843de 152,413,145fr., savoir -extraction, pré-
paration et transport de minerai, 15,490,410 fr.;
fabrication de la fonte, 49,367, t3Gfr.; fabrication
du gros fer, 48,208,217fr. élàborations principa-

les du gros fer et de la fonte, 3t,979,31R fr., fabri-

.MtMja~~t ëtaherations principales de l'acier, j
~66 fr. Dans ce dernier cbt&'e, les f aulx en-
trentpour 1,093,956fr.; les limes, pourt,600,971fr.
La fabrication du fer doit prendre une extension

plus rapide encore que par le passé, aumoyende
îasubstitution, qui tend à s'étendre elle-même, du
combustible minéral au combustible végétal; pour
la production de la fonte. L'achèvement des gran-
des voies de navigation, le développement des
voies defer contribueront beaucoup à ce résultat.

Jusqu'ici, la production des combustibles miné-

raux, de la fonte, du fer et de l'acier, a augmenté
en France, li n'en est pas de même de celle dés au-
tres métaux. Il n'en résulte pas que la France soit

dépourvue de ~n'KMmeta~t~MM.Des vestiges nom-
breux attestent, au contraire, qu'on en a ex-

ploité en grand nombre; mais cette exploitation
exige des dépenses considérables, de grandes avan-

ces, et elle n'est en voie de prospérité sur le conti-

nent que là où se manifestent l'intervention directe
et la protection des pouvoirs souverains. Les

considérations exposées à cet égard dans le comp-
te-rendu sont du plus haut intérêt. Il serait
fort désirable a touségards que le gouvernement
pût, en France, intervenir de la même manière et

encourager sérieusement ces sortes d'entreprises,
celles du moins pour lesquelles il y aurait des

chances de succès car il faut savoir se défendre
ici d'un engouement excessif, tout comme de la
disposition qui consiste à ne rien faire dn tout. On
ne peut, à cet égard, ques'en rapporter à l'admi-
nistration eI!e"mé!BB,'qui, n'agissant que semtj'in-
spiration du bien public, est parfaitement en me-
sure de discerner ce ~ui est digne d'attention.

Sans nous prononcer sur la question de savoir si
le gouvernement doit exploiter lui-même, nous ïte

pouvons nous empêcher de remaM~Nffqu'une prô~
tection~euicacede sa papt~amènera~~S~outë'~es
résultats bienduférens 8e ce qui ex~Ba~ourd'h'ni.'
Dut-il faire quelques sacrMces il ne~ievràit pas
hésiter. Ce serait là un bon emploi des fonds .du

trésor, et l'on est fondé à penser qu'ils rapporte-
raient beaucoupau trésor lui-même, en créant dans
des régions délaissées des entreprises qui lui se-
raient profitables, en assurant le bien-être de
nombreuses populations qui languissent dans

lamisère~ en développant' les moyens de travail
et. d'activitéqu'elles sollicitent. Quand un état pos-
sède, commeîa Fraace,un corps d'ingénieurs dont
le~mérite et le dëvoùment sont si connus, il ne
peut les employer mieux qu'en dirigeant leurs ef-
forts et leurs talens v~is~un but aussi utile. L'ad-
ministration a voulu prépaie cet avenir, en pu-
bliant dès aujourd'hui d'importantes notions sur

J'histoire de nos mines métalliques. E!le annonce

qu'elle continuera cet intéressant travail, et nous
ne saurions trop l'y encourager. Puisse-t-elle im-

primer une bonne direction auxentreprises qu'elle
~signalea l'attention publique! 1

tort. Lebon goût peut faire sourire, il ne fera jamais

rire, et c'est une si excellente et si délicieuse chose que
le nre Le rire distinguo t'hommë de l'anima!.
Aucun animal ne rit! le rire est réservé aux hommes

et aux dieux, qui n'ont pas d'autre plaisir dans l'O-

lympe J Aussi ne saurait-on être assez reconnais-
sant envers ceux qui nous procurent ces concerts cé~
lestes, ces soubresauts divins, ces renversemens exta-

tiques 0 Lablache l'univers reconnaissant devrait
t'élever une statue de grandeur naturelle, dût son pe-
tit doigt peser plus que la poitrine de-IaBavaria, le

plus lourd morceau de fonte connu. Quel spleen noir
de tous les brouillards de Londres, quel ennui for-
mé de toutes les désillusions parisiennes résisteraient
à cet habit dont les basques s'écartent et palpitent
comme des élytres de hanneton prés do prendre son

vol à ces airs triomphansét soumis tour a tour; à
ces petits soins~ui prennent, del'énormité decelui

qui les rend, une valeur si comique, si irrésistible.
Ce Cassandreaux proportions de Titan, avec ses bouf-

fonneries gigantesques ~t son sourcil de Jupiter o-
lympien, nous a toujours produit un immense effet
au théâtre, les acteurs qui jouent les personnages
ridicules produisent à la longue un effet triste; on
sent que, s'ils voulaient être sérieux et grands, ils ne
le pourraient pas la grimace des niais finit par creu-
ser un pli indélébile dans leur visage le défaut
qu'ils ont affecté d'abord leur devient naturel l'or-
gane enroué, la voix de fausset, la démarche dégin-
gandée, l'accoutrement bizarre les suivent hors de la
scène.

Lablache, au contraire, n'a qu'à se débarbouiller de
son fard violent et de ses rides au bouchon pour ful-
miner la sublime malédiction de Brabantio et l'écra-
sant anàihème d'Orovése. Don Pasquale icra demain

tonner sa voix dans le duo ~MOKt<«<rpm&a!'n/r<'p!
et, certes, jamais pius terrible et plus majestueu-

se figure n'aura apparu a vos yeux. On peut donc se

livrer de tout cœurà l'hilarité qu'il provoque il n'y
a rien là de dégradant pour la nature humaine ce
t~'est ni d'une infirmité, ni d'un malheur qu'on s'a-

muse. La conscience de pouvoir être un héros quand
il le voudra donne aussi à l'acteur une sérénité d'en-

jouement, une liberté d'expansion extraordinaires. If

n'y a là rien du ricanement haineux d'un Triboulet,
qui ne peut ôter sa bosse, la farce tinie.

Giulia Grisi, qui remplit le rôle de Norina, a été
charmante elle était en voix et enbeauté son chan)

avait la fraîcheur argentée de la jeunesse, et Norina

n'a jamais eu do notes p*u~ pures et plus veloutées

Ace tableau qui est ledéveloppement d'un ancien

travail publié par l'adm~nisBration (voir le ~foMt-
~Mr du 29 octobre M26~eHe.a~outé~ dans le der-

,~&ù~du2,9oétobre 1,82Wegoa,eouté, dans le der-"aiei~~mptë-rehdù, une~ ~Mcrtp<tOMph~t~M~dM
MMfCMmtKera~~ cot:H'!<esen FraHce eM1844. Cet

important travail, dont les élémens ont été fournis

par les ingénieurs des mines, est le complément de
celui qui avait paru d~jà dans le compte-rendu de
t84t. Il renferme un grand nombre d'indications
qu'ils étaient particulièrement aptes à recueillir,
et qui rentrent par leur nature dans le domaine
de ce corps savant. Ces notions seront consultées
avec fruit, lorsque l'on discutera le projet de loi sur
les eaux minérales qui est reste, dans la dernière ses-
sion, a l'état de rapport, et sur lequel nous présen-
terons alors nos observations. On peut juger de la

gravité de la question Jorsqu'on sait qu'il n'y a pas
moins de 864 sources minérales en France. Dans ce

nombre, 756 se rattachent aux dinérens systèmes
de montagnes et 108 appartiennent aux pays de

plaines, c'est à dire sourdent de terrains de sédi-
mens, dont les roches ayant à peu près conservé
leur horizontalité primitive, n'ont été quepeu mo-
difiéespar les révolutions qui ont donné naissance
aux chaînes de montagnes. Sous le rapport de la

science, comme sous celui de la statistique propre-
ment dite,'ce nouveau documéntsurles eaux mi-
nérales se recommande particulièrement à l'atten-
tion publique.

-Après avoirdonné pour chaque industrie les dé-

tails quila concernent spécialement, le résumé sta-

tistiquefait connaître dans un tableau d'ensemble les

diverses valeurs créées.Le total estde 4t 1,057,2t2f.,
comme suit jF;rp/M'<<oM~Mco~&M~MM~KMe-
t'atM"et de la <oMf&e,38,332,876fr. /a6rtca<MHe<
<Mc[6or<~MMMpWtMtpa~esde'M~~e, dtf /ër a~<t–
cter, 152,413,045 fr. M~ora~oH d~ cam'erM,
41,047,519 fr.; ~a&ora<totMpr~c!p~Mde~sM~<aK-
CMd'or!OtKe)K:'t:er<ï/e,159,687,613 fr. Dans ce

tableau des diverses branches de notre industrie
minérale, les départemenssont classés suivant l'or-

dre d'importance de leurs produits. Le premier est
celui de ta Loire, pour 22,846,921fr. l'avant-der-

nier, celui des Hautes-Pyrénées, pour 69,313 fr.; et
le dernier de tous est celui du Gers, qui y
figure poMf ~MMtre seulement. Cet ordre de

priorité est établi d'après l'ensemble des in-

dustries. Le tableau indique en même temps les
valeurs créées par chacune d'elles, ce qui per-
met de juger du rang des dëpartemens entre eux,
suivant ces diverses spécialités; mais c'est là une
recherche qu'il faut faire au milieu de beaucoup
de chiSres, et peut-être y aurait-il de l'avantage a

compléter ce tableau généralpar des tableaux par-
tiels qui représenteraient l'importance relative des

départemens, non plus uniquement d'après l'en-
semble de l'industrie minérale, mais d'après cha-
cune des branches qui la constituent. Ce ne serait

en quelque sorte qu'une sous division d'un cadre
tout tracé et qui en fournit lui-mên~e les élémens.
On voit, en décomposant le tableau général que si
le département de la Loire est le premier pour la

houille c'est la Haute Marne qui occupe ce rang
pour le fer. Ils le conservent depuis longtemps l'un
et l'autre. Et l'oa voit du reste qu'il y a accroisse-
ment constant dans la production générale. En

4~6~; '~eile des combustibles minéraux était de

2, tëMQOquintaux métriques; en 18t4,de7,883,7t6;en~ de t8,626,653 en 1840, de 30,033,820.

B~Ie'ë en 1843 de 36,925,396.La consommation

peurS~cune de ces époques, balance faite de
l'exportation et de l'importation, a été; en 1787
de 4,035,919: en 18t4, de;9,325,99t; en 1830, de

34,939,448 en 1840, de.~2,567,lt5 en l~ de

52,935,083. Ponr la tenter la production 6[uiétait
de 1,975,999 quintaox métriques, en t824; de

2;û~p8, en I830; ~dé'3;477,736,,ëri1840, â,~ de3~6~S98, en 1830; de'3,477,736, en 1840, 'à été de
4,226,219, en 1843; pour le gros fer., en 1824,
l,416;896;en 1830, 1,484,685. en t84Q, 2,273,798;
en 1843, 3,084,450. il serait bien de comprendre
dans le tableau des métaux bruts les détails portés
à celui des combustibles en ce qui concerne la con-
sommation et de donner les indications numériques
qui manquent pour laproductiolfde la fonte et du
1er avant t824 et pour la valeur de l'une et de l'au-

tre.avant i 834,Des documcns antérieurs, les en-

quêtes qui ont eu lieu à diverses époques, fourni-
raient à cet égard les moyens de'remplir ces lacu-
nes et nul mieux que l'administration eUe-même
ne peut atteindre ce but. Sans doute aussi on pour-
rait remonter au delà de l'année 18)6, point de dé-

part du tableau qu'elle publie en ce moment. Celui
des combustibles minéraux comprend tout le temps
écoulé depuis l'année 1787 inclusivement. H y a

au service de ses enfantiHages, de ses mutineries et
de ses feintes colères. La farouch.e amante de Po!-

lion jouant une ingénuité égrillarde, n'est-ce pas un
intéressant spectacie ? Rien ne nous plait commela
grace de la force, comme là coquetterie de la puis-
sance. Hfaut voir queDes chatteries detionne, quel-
les câHneries de statue, quel!esgentii!esses d'impé-
ratrice elle emploie pour amadouer le colossal vieil-
lard Que nous préferons cela aux mièvreries malin-

gres, aux malices futces et aux petits manèges!
La ~rcMct~f! obtient, comme toujours, un succès

d'enthousiasme. Cette délicieuse cantitène est dite

par Mario avec une limpidfténocturne qui fait naître
des rêves de lune se baignant dans l'eau de rosée, é-

grainant ses perles sur 1e, chèvrefeuilles et les clé-
matites, et autres poésies jlus ou moins printa-
nières 1

Ronconi, dans le rôle du médecin, s'est montré ce

qu'il est partout, excellent acteur et chanteur con-

sommé, soit qu'il porte le frac uoir moderne ou le
manteau de pourpre des rois babyloniens.
Que ce manteau nous serve de transition pour dire

que le succès de JVo&Mccova toujours grandissant.
Verdi a décidément ses lettres de naturalisation chez
nous.–Cette Bradamante du citant, quia nom Teresa
Brambilla, continue à faire luire aux feux de la ram-

pe les écailles de sa cuirasse et les éclairs de ses

yeux; elle secoue avec une furie toujours croissante
les grappes noires de ses cheveux, et lance aux fri-
ses sa voie claire, aiguë, incisive, à la satisfaction

générale.
EHë sera non pas la; passion, mais le caprice du

public, cet hiver.

On parle, comme devant être très prochaines, des
représentations du Pr<Mcnt(Er)tO[m!), de ]a Cc'KMM

de Fer~< du :Mf<Ho<M'o5'<r6~o. Mais a quoi bon se

presser? Il faut du temps aux spectateurs des Bouf-

fe'pour s'habituer à u!t opéra; etd'ailieurs, les di-
lettanti sont comme les commentateurs, ifs ont cha-
cun leur oeuvre chérie qu'ils étudient sans cesse.

qu'ils saventpar cœur, et pu pourtanti!strou\ ént cha-

que jour des beautés inattendues. Que d'intentions
profondes its découvrent dans la moindre note, dans
te moindre mot! –A!Iez donc demandera l'hom-

mede goût qui feuillette depuis vingt ans sonHoracc
de lire le roman du jour! Apres tout, ne vaut-il pas

mieux éprouver beaucoup de sensations avec un seul

opéra que de n'éprouver aucune sensation avec beau-

coup d'opéras? Pour qu'une musique exerce toute

sa puissance, ii faut en quelque sorte qu'elle ~soit de-

toujours un
grand intérêt dans

ces sortes de rap-

prochemens
étendus à des périodes aussi éloignées

<pt6 possible. 'L~

Le .M(MM<eMt' publie aujourd'hui l'ordonnance

royale qui réglé les relations postales de la France
avec la confédération smsse et nos établissemens
de l'Algérie. Voici le texte de cette ordonnance:

K Vu 1° les conventions postales conclues et si-

gnées à Paris, les 25 juin et 26 juillet 1845, entre la

France et les cantens suisses de Baie-Ville, Genève,

NeùchâteI.Vaud et Zurich;
? 2° La loi du 14 floréal an X (4 mai 1802)
)) 3° Les lois des 5 nivose an V (25 décembre 1796),

15 mars 1827, 14 décembre 1830 et 20 mai 1838
))Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat

au département des finances,
)) NousTtvons ordonné et ordonnons ce qui suit

)) Art. l". A dater du l" décembre prochain, les

personnes qui voudront envoyer de France, de l'Al-

gérie et des parages de la Méditerranée où la France

possède des établissemens de poste, des lettres ordi-

naires pour les divers cantons de la confédération

suisse, auront le choix de laisser le port entier de
ceslettres âla charge des destinataires, ou d'en

payer le port d'avance jusqu'au lieu de destination;
le tout par réciprocité de la même faculté accordée

auxhabitans de ces cantons pour les lettres ordinai-

res adressées par eux en France, en Algérie et dans

les parages de la Méditerranée, du la France possède

des étabtissemens de poste.
)) Art. 2. Le mode d'affranchissement libre ou fa-

cultatif établi, par l'article précédent, en faveur des

lettres ordinaire~ destinées pour les divers can~a~
delà conféd~S!bn suisse, sera appIi<Mb~%uxlettres~
et paquets renfermant des échantillons de marchan.
dises.

a Art. 3. Les lettres et paquets, renfermant des é-

chantiHons do marchandises qui seront envoyés af-

franchis de France, de l'Algérie et des parages de la

Méditerranée où la France possède des étabtissemens
de poste, pour les cantons de la confédération suisse;
et, réciproquement, les objets de mON~ nature qui
seront livrés non affranchis àl'admunistrationdes

postes de Franco par les administrations des postes
des cantons de Baie, Berne, Genève, Neuchatel,
Vaud et Zurich, jouiront des modérations de port ac-

cordées par l'art. 7 delà loidu 15 mars 1827.

» Art. 4. Leshabitans de la France, de l'Algérie et
des parages delà Méditerranée où la France entre-
tient desJ)ureaux de poste, et ceux des cantons de la

confédération, suisse, pourront se transmettre réci-

proquement des lettres dites cAar~e'M.Le port de ces
lettres devra être acquitte d'avance et jusqu'à desti-
nation. Ce port sera double de celui des lettrés ordi-

naires.
NArt. 5. Dans !e cas où quelque lettre chargée

viendrait à être perdue, il sera payé à l'envoyé)))' on

au destinataire, suivant.le cas, une indemnité de
50 fr.

» Les réclamations concernant la perte des lettres

chargées ne seront admises que dans les six mois

qui suivront la date du dépôt ou de l'envoi des char-

gemens passé ce terme, les récJamans n'auront
droità aucune indemnité. 1''

a Art. 6. Les habitans de la France, de~AIgérie et

des parages de la Méditerranée où la France possède
des établ)ssemensde poste,et ceux des cantons de la

confédération suisse, pourront aussi se transmettre

réciproquement des lettres dites recomnt<HKMM,se-

Jon les formes prescrites par notre ordonnance du

20juiUetl844. Le port de ces lettres sera celui des
lettres ordinaires. H pourra être acquitté d'avance,
ou laissé à la charge dés destinataires.

1

laa Art. 7. Les lettres affranchies originaires delà

France, de l'Algérie et des parages de la Méditerra-
née où ia France possède des étabiissemens de poste,
qui seront adressées dans les cantons de la confédé-

ration suisse, nesupportoront, à raison de leur par-
cours dans l'étendue de l'exploitation des postes de

France, que les taxesnxéespar la loi du 15 mars
1827 et par l'ordonnance royale du 30 mai 1838.

)) Les méme~ bases seront respectivement'app!i-
quéf's aux lettres non affranchies qui seront transmi-
ses par les postes desdits cantons suisses, à destina-
tion delà France, de l'Algérie et des parages de la
Méditerranée où )a France possède des établissemens

de poste.
)) Lorsqu'il y aura iieu d'ajouter aux taxes fran-

çaises ci-dessu* mentionnées, le port revenant aux

administrations des postes suisses, ce port sera per-
çu conformément aux stipulations contenues dans les
conventions conclues les 25 et 26 juiHël 1845 entre la

venue une habitude.

Chaque phrase alors prend une force d'évocation
extraordinaire; les notés apportent A l'oreille, qui les

transmetau cœur, les pensées des temps qui ne
sont plus; on croit écouter, on ne t~it que se souve-
nir on ajoute sa rêverie personnelle au génie du

compositeur. C'est ainsi que'les opéras qu'on a vu

jouer quand on était jeune, beau, amoureux~ sem-
blent toujours admiràMes.
Tout ceci n'empêche pas que nous n'attendions
avec impatience la représentation du Pro~cn~ et l'ar-
rivée de Malvezzi; car, nous autres feuilletonistes,
nous ne sommes pas des dilettanti, et il faut bien ça
et là quelque nouveauté pour rémp!ir les cinquànfe-
deux urnes de prose que nous versons annuellement
dans le tonneau sans fond du journalisme.

Ac&<tptMie )rey«!e <te n~Mai~Me et de <tamse.

–Nouvelles.

L'Académie royale en est aux promesses. Au
DafM indéSniment repoussé de M. Mermet, paroles
d'Alexandre Soumet et MaHeSUe, succède l'~treHs
de MM. Balfe et Hippolyte Lucas. jEs~re~ qui en

espagnol signiSeetoUe, comme chacun sait/est un
titre en l'air, soif dit sans calembour. Les forbans-

littéraires, les écumeurs a'idées sont devenus d'une
audace si impudente, que les honnêtes gens ne sa-
vent comment se mettre à l'abri de leurs depreda-
tions-Dn est oblige de donner le change aux voleurs
par de faux titres qu'on choisit les plus vagues qu'on
~CMt;Ia moindreindicàtion met i~s pirates sur la,
trace, et la même pièce se joue en memetemps sur

plusieurs théâtres. Il est bien entendu que celle de
l'inventeur passe souvent la dernière,–car tout Je
monde n'a pas des chantiers dramatiques remplis
d'ouvriers cxpéditifs,–et perd tout son mérité de
fraîcheur et de nouvauté. Vous êtes dëpoui)te, <'t
vous avez i'air d'être un plagiaire.

On dit beaucoup (16 bien de cct.opcra. ~L Ba!fe est
assurément un co!npos:ttiur ()c goût et de !a!ent. Dieu
veuitle qu'il ait rapporté do ta verte Et'iHnquc:ques-
unes de ces mélodies auxquelles Anacrcon Moo:'e sut

adapter de si .poétiques paroles '–Sous io rapport
nmsicat, l'Irlande est ritaHc du Nord. Ceia permet
d'espérer.

Eu at'endan!, le 0<t!&a (~Ma<<'<da!is6par Cariotta
Grisi.avec cette gaitc éiincelante et ceiteyervede
jarret qui la distinguent, fait de fréquentes et co-
pieuses rccoHes. Tiiorpsycho):c vie!!) 0) nide àPo-
ÏyMaiet Djiuss, CQuics, Afri:cs, pan{Q!)Baz ceUe

France et les cantons de Baie, Berne, Genève, Neu-

châteI.Vaud et Zurich.
a Art. 8. Les journaux, gazettes, ouvrages périodi-

ques, Mvres brochés, brochures, papiers de musique, =

catalogues, prospectus, annonces et avis divers, im-
primes, lithographies ou autographies, qui seront

envoyés sous bandes, de !a France, de l'Algérie et des

parages de la Méditerranée où la France possède des
établissemens de poste, à destination des cantons de
la confédération suisse, devront être affranchis jus-
qu'au point de sortie de France et le port en sera

acquitté par les en voyeurs, conformément aux lois
des 15 mars 1827 et 14 décembre 1830, et &l'ordon-
nance royale du 30 mai 1838.

))Les objets de même nature originaires des can-
tons de la confédérationsuisse, et destines pour la ;i
France, l'Algérie et les parages dp la Méditerranée
où la France possède des établissemens de poste,
supporteront les taxes fixées par les lois et ordon- :e

nances susmentionnées, et'ccs taxes seront acquit-
tées par les destinataires.

» Art. C. Les journaux et imprimés désignés dans
l'article précèdent ne seront admis qu'autant qu'iî
aura été satisfait, à leur égard, aux !ois, ordonnan-
ces et arrêtés qui détermineront les conditions de' ¡

leur publication et de leur circulation en France.
a Art. l6. Il ne sera reçu, dans les bureaux dépen-

dant de l'administration des postes de France, aucu-
ne lettre, soit ordinaire, soit chargée ou recomman-
dée, A destination des cantons do la confédération
suisse, qui contiendrait soit de l'or ou de l'argent
monnayé, soit des bijoux ou effets précieux, ou tout

ol~et passible des droits de douanes.
s Art. il. Sont et demeurent abrogées les disposi-

tions deToj.dpnnance royale duS~aars 1829,cpncer*

~tl~a; primés échag -.ï
ges entre la France et les cantons de la confédeMt-
tion suisse. H

Une ordonnance du roi des Belges, datée du28
novembre etrendue sur l'avis unanime du conseil
des ministres, déclare les farines de toute espèce
libresàl'entrée jusqu'au 1~ juin 1846. Ces denrées
ne seront passibles qued'un droit de balance d~
10centimes par 1,000 kilogrammes.

D'après les derniers avis de, la Plata, publies paf
les journaux anglais, MM.DeSaudis et Gore Ouse-
ley auraient somméle gouvernement~argentin ouf:
de révoquer son décret interdisant toute'commn-
nication avec les vaisseaux de guerre français et
anglais, ou de rendre cette interdiction générale~
menaçant de faire Moquer, en cas de refus, le pnrt~
même de Buenos-Ayres. Rosas n'ayant pas accède;
à ces conditions, les escadres, combinées auraient f
commencé le blocus dès le 22 septembre.

Cette nouvelle est confirmée par des lettres qu'un
navire hollandais vient d'apporter de Montevideo

à Rotterdam, et qui sont datées du 28 septembre,
c'est à dire de 6 jours postérieures au blocus.

Actes oBBcMets.
Par ordonnance royale du 7 novembre 1845,ont

été promus dans le corps royal d'artillerie é

~x grade de co!ot)e! M.M Claude, dit Nancy, lieHtchan~'
colone), sous-directeur à Paris en remplacement de M. le
baron de la Coste du Vivier; promu marèchat-de-camp.~M grade de Ke:(<<'tMttt<-co!o)Mt.–M.Odiot, chef desca-
dron au 13" régiment d'artilterie, en -remplacement de M.
Ctaude, dit Nancy, promucoioneL

J~K<jTa(!ede che/'d'Mc~'on.–Choix (2*tour), M. d'A)biat,
capitaine commandant Ia;4° compagnie d'ouvriers d'artii-
ierie en remptac~ment de M. Odiot, promu lieutenant-
coionei..

~tt9)-a<!<' e<A t'<'Mp<ûtde major.–Choix (hora-tou)');M.
RaUiard, capitaine en )", adjudant-major aut~rcgtmcDt
dartinerie, en remplacement de M. Berlin, retraite.

–OnIitdansle~otMfeMr~~rMM.-

« MM.les marechaux-de-camp de Sigaidi, commandant to*
département du Tarn; Auvrav, commandant le

départementdes Bitutes-AIpes, comte de'VennevelIcs etRadoutt de !a?
Fosse, en dispunibiiitè, passent, par )a décision royale dtt
22 novembre, dansia 2° section du cadre de i'ctaf-major-'
générât. ,>

Par déc~ion royale du 22 noYcmbt'e; M. Je marechat–
de-camp vicomte de Berthiec, commandant ie département,.
de ia Meuse, et M. )e marécha! de camp Paittot. comman-
dant )e; département dc,auc)use, permutent dans ieurs

commandemens respectifs.
"M: Boret de~ Bretizel, chét d'escadron au corps rovat

detat-major, onicier d'ordonnance de S. A: H. M. te duc'de
Kempurs.estmts à )a disposition de M. te ministre des at-
t'aires étrangères, 'pour remptir une mission près du gou-
vernement grec." ¿

–Par ordonnance royale du,18 novembre, omi été

nommés au grade de sous-iieutenaht6)6ved'artiHe-

phrasemythologiqùè, et ne nous punissez pas de ra-
voir employée en nous enfonçant dans les yeùx~Ies
ergots de vos ailes onglées Nous ne sommes pas
coutumiers du fait,

Petipa et M'~ Adèle DumUâtre ont fait leur rentrée.
M"" Dumilatre a danse la ~pAMe elle y à déployé
cette grâce mélancolique et cette langueur élégante
qu'on lui connaît. Depuis M" Taglioni, personne n'a
mieux rendu ce rôle où se sont essayées tour à tour.
les ambitions des danseuses de tout talent et d& tout
pays:– Petipa est toujours ce mime intelligent et
passionné/ce danseur hardi et souple qui a contribué
pour une large part au succès de la plupart des bal-
lets modernes.

M"" Adèle Dumiiàtrë part pour MUan où eUe res-
tera, dit-on, trois mois. C'est court pour Milan et
lon~pour Paris.–Les gens bien informés prétendent
qu'ea s'occupe d'un ballet emprunté à quelqu&épi~
sodé de l'Empire. Nous compatissons d'avance aux
tribulations du dessinateur et du costumier. Faites
donc entendre à des danseuses de se placer la taille
sous les bras et de se brider les hanches dans d'étroits
fourreaux d'étoue. Mais.ii passe bien de l'eau sous
le pont entre le projet et )a réalisation d'une œuvre!
dramatique. Les pauvres auteurs le savent seuls

Op6r:t CMntqne Z'~masoMe, réminiscence eu
un acte, de M. Sauvage musique de M. Thys. `

La semaine n'a rien produit de nouveau que ce
petit acte, et, .franchement, c'est bien: peu nous
doutons même, s'il faut le dire, que ce soit du nou-
veau. ~'t

a Un jeune homme et une jeune nMe, restés orphe-
lins, ont été recueillis par deux membres de ieur fa-
mille qui leuront donne à chacun une éducation bien
dinërente. Lejcuue homme, élevé chez une vieille
tante dévote, est timide et naïf commeune pension-
naire it coud, i) brode, il chiffonne en un mot, il a
tous !es gOats d'une dcfnoiseltc. La jeune nl!e, au
contraire, dans la société d'un onc!e bon vivant, &
pris toutes les aDurcs d'un garçon: elle chasse, fait
des armes et monte à cheval ni plus ni moins qu'une
Amazone des bord du Thermodon.

CommeeUe vient d'atteindre sesdix-huitans, un
songe Hature)!ement à !a marier. L'époux qu'on tui
destine est un de ses amis d'enfance nommé Frédé-
ric, dont elle garde le souven ir au fond: du cœur, bien
qu'eiie ne l'ait pas revu depuis plusieurs années,
Tout va donc ppurie mieux. Mais, lorsque, à son àr-'

~Hvéf, Frédenc appriend qHds atmt-iesg'optsbelli-



rie, Jï compter du 1~ octobre dernier, Jes 51 élèves

1
sortant de FEcôlè to~e polyteGhmque dont tes noms

Isuivent: 'JS.
MM.t.Urtin. 27.Voi!)ard.

S.Seignouret.. 38.MatUssicre.
S.Duport. 29.Vigier.
4.Venot. 30.DeContamine.
S.GuiliMme. 3).Sémoniu.
e.Geor;:e. 32.MoraMdcCat)ac.
t. CavMihcF. 33. D'HaranguierdeQumcM'o).
S.Minot. 34.Scr~.
9. Portes. 3a.CuvUtier.

tO.ReMUot. 3S.MëYër.
H.Jacquot. 3?.AmaudricduChanant.
)2.1jéopo)d. 3S. Baratté.
<3. rricoche. 39. BosquiHoitdeFrescheYtUe.
i4. Pouilleux. 40. Vida).
15. Roux. 41. Madeleine.
~.Logerot. M.Macé.

~7.Mayer-Brisac. 43. Depuis.
!8.PoiMt.: 44.MOYSC.
jtO.DeLajaiUe. <i5.Dejea!i.
~0.s'Sot~ 4C.LeBarbierdeB)igmères.
O.Hey. 47.Chcronnet.

S9..Lmty. 4S. Sauve.
&3. Blanc. ~a.Detherbe.
~.Pourrnt. M.VinatÈ.

&5; Charron. '&). Normand.

&6. !jefebure.

–Ont été nommés élèves commissaires du service
des poudres etsalpetres les deux éiéves sortant de
l'Ecole polytechnique dont les noms suivent

i~l.Gévyiier.–s.Vial.
Sont nommés élèves à l'école d'application d'é-

tat-m~jor MM. les sous-lieutenans dont les noms

smveht

Pero. du 5' cuirassiers.–Hein de Kieinenberg,du c" cui-
rassiers.–Vidai de ~ausun, du T" cuirassiers.–De Larmi-
nat, du &'dragons. Moyse,du 50''de )igne.– Be Bethune,
du 8' cuirassiers.– Bertrand, du 9"cu'i'as5iers.–DcYa!u'a\
du 42*de fij~ne -–Cousinard,du 1" léger.Attma\'cr, du3'i*
de iigue.–Ctarinva),du~25''de ligne.BaU~and, 'du 3t° de
tighe.–Mony, du 49*de ligne.– Aopay, du 58' de tigne.
De Sachyde Fcurdrinan, du )0'' cu[rassie!'s. Thierry, du
fO'dëUgnë.–Petitjean, du 62" de ligne.DR !a Ban'e; (in H*
de M~ne;–Chauffard,du iS'Jégpr.-Conty, du M* dengne.
–TaNin,dul9"téger. <

Ces omciers devront être rendus &l'école le l" jaii-
vit!prochain. v

M. Péncaudde GrayiHon, capitaine fie l~ classe

&u corps royal d'état-major, attaché au <iépo) de )a

guerre, est nomméaun empio~ de son grade a t'état-
majordeia~redtytsioB mititaue,en remplacemeut

de ~[.Theveoin de Tànlay, promu chef d'escadron.

IW~M~~M~s .<e.e ~Ê~eMye~s.

Ont été nommés membres des conseus-généraux~
dans les départémënssùivans

BtMM~pes. -–M. Giraud, réélu M. Bues, maire

de Volonne, en remplacement de M. Amène; M. La-

tit~ rê61u; M. Ai!hahà~ maire d'Ent)-M~iL..t.j~rem-
placement de ïf.'Crac; M.'Tsmtfn~, m~S'

caïqm~tenrentptacementdBM.DuImé.
7/e-e<-r!7sM<M. Jouin, réélu; M. Jouaust, réélu.
~mM~re. M. Guyho, juge de paix.
Gers. –M. deLâtërràde,réé!ù; M. Uelpech C?.ntc-

lotM, réélu..
–Une circulaire du ministre de l'agriculture et

du commerce, en date du 22 novembre, ~nviLe !es

préfets à vouloir bien hutransmeLtre tous les huit

jours, jusqu'à nouvel avis, la merc!)i'ia!e particulicre
du marche le plus important da leur département.
Cette morcuriate indiquera la quantité et )a prix du

froment, ainsi que des autres espèces do grains ven-

dus comparativement aux prix antérieurs. Les pré-
fets devront en outre consigner dans cet envoi leurs

propres observations Sur l'importance des appt'ovi-
sionnemens généraux de leur département respectif
et sur la tendance des cou!s.

Le ministre recommande particulièrement de re-

user aux communes toute dëmandf d'autorisation

déformer des approvisionncmens de grains, so:t

pour les verser sur les ma:ch(''s, soit pour Jes distri-
buer aux classes indigente' Les réserves, en géné-
ra', ont le grave inconvénient d'alarmer tes popuia-
tions, de retirer de la circulation des quantités pios
ou moins considéraNes de grains, <'t.d'é!ever d'une

manière factice le prix de ta denrée. !ti!)!iics tant

que l'état des prix n'en ,appci!e {'as l'emploi, eHes
sont co'NstamméntinsutEsantës quand arrive te mo-
ment de s en servir, et imposent ainsi aux commu-

nes des sacrifices en pur.e perte.
Elles ont en outre l'inconvénient capital d'éloigner

le commerce reguHeF, dont les spéculations ne sau-
raient s'accommoder de cette concurrence ou de cette

intervention, et qui ne peut vivre sous la menace in-
cessante d'un approvisionnement public. Depuis long-
temps déjà Paris, le plus grajnd centre de population
en France, à renpNcé au système des reserves, et sa

péévoyance,,éplairée-_ pàr une longue et ~lécisive ex-prévoyance, éclairëje par une longue et décisive ex-

périence, y a dennitiyement substitué le moyen le

plus emcace et moins coûteux des cartes ou bons de

pain délivrés aux indigens;

L'ordonnance portant organisation de j'école

royale de cavalerie, vient de paraître au n° 1254 au
.BM<!ettttdes Lois. Elle est datée du 7 novembre et

contresignée maréchal. duc de Datmatië. –D'après
cette ordonnance l'instruction de l'école comprend:

L'ordonnance sur le service intérieur des troupes
à cheval ;–l'ordonnance sur les exercices et les évo-

lutions de la cavalerie; l'ordonnance sur les ser-

vices des placés;–l'ordonnance sur le service en cam-

pagne, appliqué sur le terrain autant quepossi-
ble, et surtout pour les reconnaissances; –tin cours

4'équiiaiion mMUaire comprenant là réunion de tou-

tes les connaissances théoriques et pratiques relati-
vement au cheval et à son. application aux exercices
et travaux de l'art militaire;–la voltige, l'escrime et
là natation ;un cours d'hippiatrique élémentaire et
pratique pour les élèves maréchaux-ferrans;–la son-

nerie de l'ordonnance et la musique militaire pour
les élèves trompettes.
Quant aux modifications organiques apportées par

la nouvelle ordonnance à celles des 10 et 31 mar;s
1825, elles réposent sur trois points principaux

` `

i" L'état des oniciers etsous-omciers du cadre

constitutif de Técole:et des omciers d'instruction dont

q<!BUX.etles façons cavalières d'Héléna, sans renon-

cer à ~mion projetée, il imagine de donner à sa fu--1
ture urne petite Jeçon de convenance. A cet enët,

quand il se trouve en présence de la jeune nUe et de

son &ère, il feint de croire que, par plaisanterie,

l'ùme'a pris les habits de l'autre, et fait l'empressé,

Je galant, auprès du pauvre garçon tout confus, tan-

dis qu'iMraite Héléna comme un camarade et avec

une liberté; un sans-gêne qui la met dans une co-

lëm atroce. En vain, elle cherche aie détromper, en

vain elle proteste de sa qualité de femme, l'entêté ne

véat rien entendre et lui détaille complaisamment
toutes lesraisons quilui font croire qu'elle n'est qu'un
homme.

? II ressort de cette situation des éSets assez comi-

ques, étoile amène le résultat qu'avaitprévu Frédé-

ric Héléna veut lui faire voir qu'elle n'a pas

complètement abdiqué !M<yracM ~souM.re, et bien-

tôt, à force de coquetteries, elle oblige l'imprudent

qui se ûatiait de lui .donner une leçon, à venir implo-

rer/à genoux, un pardon qu'elle accorde sans trop

depeinë.'H
Nous n'avions pas tort de mettre en doute la ~ou-

vea.ut6 dulihrettode l'~masoM, car l'ana'yse sub-

stantielle que vous venez d'en lire, et qui résume

exactement l'intrigue, n'est autre chose que la copie
d'un de nos précédons rendus comptes; un simple

changemént'dans les noms des personnages l'a par-

faitement approprié à la circonstance! Nous avons

vu jouer cela au théâtre Laxary (proA pM~or!) sousle

titre deCaHutta, ou ~a FOKMe-CaF~atKc,un jour dont

il vous souvient peut-être, où nous nous étions a-

venturé jusqu'aux dernières limites du boulevard du

Temple.
a On voit, disions-nous judicieusement, que ce

vaudeville, écrit pour un spectacle à quatre sous,

vaut tous ceux que nous connaissons, et même ceux

que ~ous ne cohnaissons pas )) mais était-ce une

raison pour le transformer en opéra-cemique, au

détriment d'un malheureux auteur ? Cela se fait

tous les jours, nous répondra M. Sauvage. Hélas!

oui, cela se fait; demandezplutôt a Lazary. Il avait,

tout le premier, honnêtement emprunté sa Fewnte-

CaF''<a!'MauDra~oM de M.Scribe, lequel l'avait extrait

ou plutôtsoustrait d'un conte de BouUIy, qui pour-

raitMen, lui, s'être donné la peine de l'inventer; il

était si bonasse!l

La musique que M..Thys a cousue sur ce vieux

lambeaudramatique né brille pas non plus par l'ori-

giinalttÉ;c'es~àpaine s'il s'en détache un trio, une

ta position se trouve améliorée, sous le rapport des t
droits aTavancement. fart. 45 de 1 ordonnance por-

(

n
tant a Que les otRciers supérieurs spnt choisis de ]
)) préférence parnffÏesomctërs qui

ont exercé les ]
a fonctions de capitaine-instructeur ou de capitaine j1
)) écuyer. ~)

Et l'art. 61 a Que lessous-ofnciers du cadre con-
Hs!itutifs portés aux tableaux d'avancement, con-
)) courentavecics élevés de l'école militaire aux deux
B tiers des enipiois de sous-Iiëutënans de cavalerie

B qui ne sqst pas dévolus, par la loi, a l'avancement
0 des sol~-bnicters du régiment où les vacances ont
e lieu. ))

2" Lesdivisions d'élèves instructeurs, au lieu de
se recruter exclusivement de brigadiers ou cavaliers

détaches des régimens de cavalerie et des corps des,
équipages militaires, sur la proposition des inspec-
teurs-généraux, se recrutent aussi d'engagés volon-
taires âgés de 18 ans au moins et de 82 ans au ptus.
Il en est de même pour la division d'élevés maré-
chaux ferrans.

3° Enfin, l'augmentation du personnel du manège
académique etdesharas d'études, dont les fonctions

constituent des emplois civils ou militaires hiérar-

chisés/ainsi qu'il suit par la nouvelle ordonnance, et
Bfuxquels sont attribués les grades ci-après, s'ils sont
conférés à des militaires:

1 écuyer en chef. chef d'escadron 5 écuyers,
dont un chargé des détails du haras d'études. capi-
taines;–2 sous-6cuyers.l lieutenant et 1 sous-

lieutenant 1 maître de manège. adjudant sous-

omcier 4 sous-mattres de manège. l marèchal-
des-!ogis-chefet3marèchaux-des-logis.

Telles sont les principales dispositions de cette or-
donnance. Elle ne touche en rien, comme on le voit,
aux questions d'études et de discipline intérieure, et

porte le cachet de ~rouMO!rcqui caractérise notre é-

poque. Une seule chose a paru préoccuper le minis-
tère dans cette organisation c'est la question du

personnel. Toutefois, on doit lui tenir compte d'a-
voir posé te principe d'une juste rémunération en-
vers les officiers qui se vouent à la carrière d'instruc-
teurs.

Le 12 mars 1846, un concours sera ouvert à l'hû-
nHal de perfectionnement, àParis,pour cinq emplois
de professeur vacans dans les hôpitaux militaires
d'in~ruction ci-après:

Hôpital de Metz. Trois emplois pour la me~cMM,
la~cAirMr~'f etia p~armacx'L.e premier cours com-

prend l'hygiëhe de Thommede guerre ëtia médecine

légale; ie deuxième cours, t'anatomie descriptive gé-
nérale et Ta physiologie élémentaire; !e troisième

cours, Ta botanique et lapréparàtion des medicamens.
Hôpital de Strasbourg.–Peux emplois pour la
Mte<f<'c!Met la ~Aan'MM'e. Le cours de médecine
estle même <[up celui de Metz. Le cours de pharma-
cie comprend !a chimie médicale, l'analyse, l'action
des réactifs, la toxicologie, !a physique médicale et
ta météorologie.

Un concours pour cinq emplois de médecin-adjoint

aura également
lieu à la mêmeépoque, à Paris.

*–Nous avons donné hier quelques~d~tails surla
pose de la première pierre du nouveau ministère des
anaircs étrangères. Voici, d'après le Mon!<eM?',J'allo-
cution prononcée a cette occasion par M. Guizot

"Messieurs,
"Je t'entendais dire tout a l'heure autour de moi on a

pose depuis quinze ans tant de premières pierres, on a é'evé

tant de monumens. qu'il n'est vraiment p!us permis de tirer

vani'è d'un monument nouveau. que)que bien conçu et uti!e

qu'itsoit. Ce n'est qu'un pas de plus dans cette carrière

n'embé! issement générât où nous marchons si ''apidement.
Ce n'est qu'une richesse et une beauté de plus ajoutée

à ces.beautés et a ces richesses qui fb~'t t'orgueit de Paris
et t'admiration de t'étranger. Maintenant, quand nous com-
mençons un édifice quand nous posons une première pier-
re, nous devons en parier modestement. Cependant, il ne
saurait nous être interdit d'apprécier dès aujour~hni et de

faire pressentir les mérites de t'édifiée qui commence a/s'é-
)evér sous vos yeux. Ou peut en parcourir iésfondeinens

en examiner tes ptans, on te trouvera aussi biea conçu
comme OBuvred'art que bien approprié à sa destination par-
ticutière.

Dans t'ensemMe, il ssra d'un effet noble et simple. Les
divers services auxquels i) doit pourvoir y trouveront tout
c~ qui)eur est nécessaire et convenante, depuis ces a;)pa!-
temens ou )e représentant du roi doit recevoir !es r.-pré-
sentansdes souverains étrangers, jusqu'à ces archives où
sont déposés les monumens des rapports de ta France avec
le monde. Que votre imagination se représente, messieurs,
cet édifice achève, complet, employé effactivefnent a toutes
ses destinations, commeon nous à pipm's, comme M. La-
cornée vient encore de me promettre tout a l'heure, que
cela serait daus~quatM ans, et dcmandex-vous s'ii n en sera

pas digne, s'i)~ répondra pà:,a tout'ce qu'on eit doit at-
tendre.

"On lui a reproché et j'entendais encore ce reproche il y
a un momcnt.la ptace sur iaquefie ii s'éiëve ou ta trouve
trop loin de Paris. Messieurs, quan'1 on réunit a Paris les
députés de ta France, c'est à côté de nous qu'iis se rassem-
blent nous n'ayons pas droit de trouver trop tohi pour
nous ce qui n'est pas trop Join pour eux.

"On dit, en revanche, que nous serons trop près d'eux;
que ie ministère des affaires étrangères, touchant a ta

chambre des députés, courra risque d'y perdre quelque
chose de ta réserve et de la discrétion qui sont pour lui un
devoir.

Messieurs, je repousse cette crainte; tes grandes choses
ne sont point a ta merci de si petites circonstances; quets
que soient remplacement et les voisins du ministère des af-
faires étrangères, les affaires y seront conduites, sovez-en
sûrs, avec ta même réserve, Ïa même discrétion, ta'même
indépendance. Et s'H devait arriver que cette enceinte a )a-

queitc nous touchons, tes scènes qui s'V passent, tes senti-
mens qui s'y manifestent, eussent, en cu'et, sur tes travaux

~de notre
politique étrangère quelque influence; si tout cela

K)i indiquait qu'eue doit être constamment natiohate, appli-
quée a soutenir partout t'intérêt et t'honneur du pays, et
que te jour où ces intérêts ne tui commandent ptus~e si-

lence, ette doit accepter franchement la
pubticité

et la dis-

cussion si têts devaient être les effets d'un tei voisinage,
jeseraistëprémieram'enféticiter;"

Par ordonnance royate, M. Botta, consul de

France à Mossu], vient d'être nomme bïHcter de l'or-

dre rdyat delà Legion-d'Honneur.

–~L'introduction du caban et delà capote dans

l'uniforme de l'armëe avait donné lieu à une question
d'étiquette pour le part de la décoration. M. ie lieu-

tenant-général de Saint-Yonvijënt de la résoudre par
une ftécision ministéncUe en date du 15 novembre.

Diaprés cette décision, le simple ruban sera porté sur

le caban des ofïtciers, mais les souLS-ofBciers et sol-
dats porteront ta croix sur Jeurs capotes, mêmelors-

que ce vêtement sera mis en pardessus.

romance et un morceau d'ensemble, qui encore ne se

font remarquer que parce qu'ils ont des airs d'an-

ciennes connaissances. et qu'il semble qu'on les ait
entendus ailleurs. La pièce est jouée par Te cou-
pie Sainte-Foy, Emon et M"" Réviliy; mais eue n'est

véritablement chantée que par M'"°Casimir, dont les

trilles, les Coritùrés étales roulades de fauvette ont
fait valoir quelques phrases de la partition et surtout
le motif final, ou elle a intercalé un point d'orgue
charmant.

Oh a repris, cette semaine, la Dante &!aMcAe,qui a-
vait disparu de l'afnche depuis le départ de Masset.
La piëcc, remontée avec beaucoup de soin, fera pa-
tiemment attendre ]és nouYeautes qui se préparent.

Roger, danslë rôle de Julien d'Avenel, a obtenu
un trèsbrillàhrsuccës. Plusieurs fois il a entraîné
les bravos de la salle entière, et peu s'en est fallu

qu'on ne lui fit MMer l'air de FMtM, ~emh'He<7a;Me.
Nous avons trop souvent reproché a cet acteur ses pré-
tentions au grand opéra pour n& pas lui rendre ici la

justice qu'iL mérite.–M"~De!i)Iea pris possession
du rôle d'Anna .de manière a légitimer sa conquête,
et Mocker, dans le personnage du fermier Dickson,
a été fort comique.

°

OtMen.–Reprise de .Roméoci! jMKe~<du.F<7~ ~e

h!-Fo~,etc.,etc.

Le nouveau directeur de l'Odéon ne veut pas lui
taire perdre sa réputation d'activité. En attendant

J;eD!0~ene,do M. Félix Pyàt, que l'on repète, et qui

promet d'être pourTtous une bonne fortune liLtéra're,
on a repris, à ce théâtre, .RoM'e'oe~jM~'e~e, de M. Fré-
déric Soutié, et le Ft~ <!e~<<:FoHe, du même auteur.
Ces deux pièces, qui se recommandent à des litres

diuerehs, i~e sauraient pourtant aujourd'hui attirer
un nombreux public au-deià dès ponts. Leur vogue
est depuis longtemps passée, et ne peut plus renaître;
M. Soulié le sait fort bien lui-même. Elles ont donc
tout simplement fourni à certains pensionnaires de
M. Bocage l'occasion de s'essayer en petit comité,
avant de se montrer dans des rôles écrits pour eux.

–Randoux, que l'on a vu à la Comédie-Française,
et M*'° Moreau-Sainti, qui a fait une brillante ap
parition au théâtre de la Renaissance, ont joué le
.F)~ de la FoMe~en acteurs intélligens et s'y sont
fait justement~ applaudir. Une Muette de Dé-
moustier (l'auteur des Zèbres a EmtHe) intitulée
prétentieusement FemMM, a servi de prétexte
au directeur pour mettre en évidence la partie la

plus agréable de sa troupe, au moins physiquement' 1

Un détachement d'artillerie de marine esi parti ) 1'
[e Loriënt le 23, pour se renare a Brest; il doit com- 1'

déter les 24cet :'5'; compagnies, désignées pour faire
)artiB d'une expédition d'outre-mer, celle de Mada- r

fàscar.

–Le 24 décembre, M. le ministre de la marine
c

nettra en adjudication la fourniture de 2,000,<Mpde
kilogrammes de charbon de {erre à livrer en 1846 à l
E'apaeteetàTafo-Haé(Océanie).

Le ,Se)Mp7ior<'de Marseille annoncé qu'il a ré-
;u une lettre de Mosfaganem qui donne comme cer-
taine la mort du commandant Clèfc. du 9'=bataiHon
[les chasseurs d~Orléans. Ce bravo ofïicier, blesse l'un
[les premiers dans le soulèvement de la provice d'O-
ran, a expire le il novembre dans la soirée.

–Le vénérable archevêque de Dansas, M. Hilian',
est arrivé hier au Havre; il vient solliciter des se-
cours en faveur des églises et des iidèles de son
diocèse.

–On écrit de~Salonique, 30 octobre:
« M. GiDet, consul de France, qui vient, dit-on,

d'être mis à la retraUe, rembarque aujour'd'hui sur
levapeurautrichionpour les Dardanelles, d'où il
doit se rendre en France. Ayant son départ, ses na-
tionaux lui ont présente une'adresse, où ils lut''ex-

priment leur sympathie et leur reconnaissance pour
]e/ele et!a fermeiéavec lesquels il a su toujours
défendre leurs intérêts. L'archevêque de Saidnique
est venu lui faire les adieux, etile grand rabbin, ne
pouvant venir en personne, a envoyé les membres,
do )a communauté israelite pour compUmenter ce
fonctionnaire et le remercier de la sollicitude qu'il
n'a cessé de montrer pour la communauté.))

–Onlitdansl'~yf0~fa~'if<'e-.Ma)'M:
((M. le comte de Pommeroy, députe de la Haute-

Marne, vient d'être autorisé, pnr M. le préfet de ce dé-

partement, à faire ériger à ses frais, sur l'un des côtés

du pont enire Longeau et Percey, une colonne desti-

née à perpétuer le souvenir du glorieux succès obtenu
parTesFi'ançnisstirl'avant-gardo de l'armée étran-

gère, le 11 janvier 1814.') o

Plusieurs des consuls qui représentent à Nantes
les gouvernemens étrangers, et notamment les con-
suls de Helgiqqe, de Hollande et d'Angleterre, ont
étéconsuités, dit le JVa<<ona<~erOMM<,par leurs
gouyernemens respectifs,' sur l'état des subsistances
dans l'ouest de I:: France, en vue d'être fixés sur l'im-

portance des demandes qu'ils se proposent do faire.

Nous avons annoncé que le roi de Prusse avait
le pi'oiot de réunir à Bor)! un concile do représen-
tans dns églises protestantes. Voici ce qu'on écrit a
ce sujet, de cette vilie, le 19 novembre

LnnucsUonrelative a t'organisation des egHsesévangé-
Hqucsauemandes a fa't'dans les derniers temps de grands
prcgrcs. L'hiver prochain, !es dë!cg!)ès desgouvernemens
aiiemandssc rcuniront (tans cette viite pour y'tenir des
conférences; nous désirons qucl'Aiiamagney soitreprc-
scutec aussi coinpjctement ()uc possibic, et :p'ar des hom-
mes de toutes ies opinions. Onsait (tue cet important pro-
jet a ët&conçupar !à Prusse, conjoin'etnent avec te Hano-
vre et )e Wurtember!; P)us tard tes états suivans y ont a-
dhéré :)e royaume de Saxe, )e grand-c'uùhodeSaxc-Wei-
mar, te duché de Saxe-tembou 'g, te grand-fluché de Ba-
do, ta HessectOttor~Je,te grand duché de Uea-.c,les duchés
de BcunswK~, de Nassau, d'Anhatt, tes principautés de
ScHwar~bnurg, de Wa~deck,de Linpc-SctNumboxrg.Des
commissaires se sont rendus dans )e nord del'A)!cmagne
po'n' engager!<;s grands-duct.cs de MecMembourget d'O
d.'iibourg, atnsi fjnë !cs viHesanseatinues,a se fan'c repré-
si'nicr a ces conférences. Nous ne douions pas que si ces
deruiers se décident a y prendt'e part, i'on n'invite egate-
inen) l'Autriche et la Bavière a y ehvoyef des deiégnes. M.
oç Rupstein, dciegne hanoyrten, est déjàarrive a Bcriin."

Le journal l'r~Me, après un an et quatre mois
(l'existence, vient de suspendre sa publication. La

presse parisienne re compte donc ptùs qu'un seul
ors;:me spécial des intérêts de notre colonie, le jour-
nal i'~c'nc..

–On lit dans les journaux de Copenhague ]a ré-

solution suivante de !a.chance!!ene danoise, relati-

vement aux navires étrangers qui ont à acquitter le

pcagedu Sund

< A.!a suite de plusieurs cas qui s~ sont présentes a E)sc-

ncur, ta chanceiicrie a discuté )a fju s!!on do savoir s: des

sujets danois pouvaient faire sais)!' des navires étrangers
qui ont a acijuit'-er ]epéage duSund et dont tes armateursse trouvent ctreieurs débiteurs. Apœs que la CiianccUerie

eut cnnicréacc sujet, avec le dérMi'iement des affaires
étrangères et !es chanibr. s g3n"ra!es' des douanes et du cot!)- l

tnercc, e!!e ui savoir, pou.)' en ini'onuer les direc'eurs et
tes einpiov~s des douanes rcspccsive~ au c)ief du baHHa~e
deFrcdt;r!'cii.sb!)t'g. ainsi qu'aux cheis des baijhages de Syend-
borg et ds Vei!e (d~parci)s cas pouvant aussi se présenter
aux''douanes de Nyborg:et de Fridericia), que Je Sund et t''s
autres rivières du Danemark eiant des roites commerciates

natureHes, iJ était évident que te séjour que les liavires sont
obliges défaire dans ces parages pour acquitter le peagc.du
Sundetdesautres rivières, dû au Danëmai'ek, en ~rtuCë

rapports internationaux particuticrs, n'autorisait po!nt!es
sutcts danois a faire saisir 'es navires pour de pretettdues
réclamations qu'ifs auraient pu avoir a {'aire précédemment
contre leurs propriétaires, qu'au contraire tés" armateurs

avaient te droit d'exiger que ie retard auque! Us étai~B. foi-
ces par l'acquittement des droits d.i péage du Sùnd,'ne~ùt
pas prolongé arbitrairement par quiconque croyait avofr a
faire une rccianiatipn dece geurc et qu'ette regardait co'timc
contraire aux prin'cipës reconnus (ïu droit internat'onat,
d'appiiquer !es régies générâtes sur )a saisie des navires
étranger~a.cenx qui étaient contraints de s'arrêter dims !cs
parages du 'Danemark, pour y acquittBUes droits

du~u~d..
On écrit de Poitiers:

«Ufie ordonnance royale, du 8 octobre dernier, a

créa à Poitiers une Facufte des lettres,
-"a

? Cinq .châtres sont établies près do celte Facufte':

une chaire d'histoire, professeur, M. Derome, doyen'
de la Faculté; une chaire de philosophie, professeur,
M~Bertereau une scène de littérature ancienne, pro-

fesseur, M. Magnier; une chaire de liltératurf! fran-

çaise, professeur, M. Annot une chaire de littérature

étrangère, professeur, M, Arnouid.
H L'instaUatiôn de cette faculté aeu lieu le mari}! 18

novembre..
M Tout le corps académique, présidé par M. îo rec-

teur, et composé de MM. les inspecteurs de l'Acade-

nne, des professeurs de ia Facuttë de droit, de ceux
de l'Ecole secondaire de médecine, et des fonction-

naires du cotiége roya), assistait en grand costume,à
cette solennité.

D La séance était présidée par M. Saint-Marc Girar-

din, membre du conseil royai, que M. le minisire de

parlant. Disons-lui que le prétexte aurait pu être
mieux choisi, et sans vouloir justifier les spectateurs
peu gatans que n'ont pu attendrir les joiis yeux des

act!'i''cs, avouons que l'œuvre utandreuse de Dé-
mous~er ne méritait guère d'être remise au théâtre.

–JL'~cfefîeTVaf'~attcc, de Picard, MC/o~oH,doBe-
lin, ct<e Portratt <!eJ!c/ie< Ce)'t)(?M!M,deDieulafoy,
quoique renfermant des scènes agréables sont
aussi des comédies :un peu surannées; mais on con-

çoit que M. Bocage, ayant recrute la plupart de ses

acteurs hors do Paris, soit oblige de les faire parai-

tre d'abord dans des pièces do l'ancien répertoire.
Cela n'aura qu'un temps, Dieu .merci. Les bonnes
pièces viendront, et, avec el!es, la fouie arrivera~.
Jusqu'à présent, !e~!n< G<'He~de Rotrou est en-
core le plus curieux ouvrage qu'ait onertI'Odéon, et
le seul qui fasse .recette. –Pour un-théâtre ouvert

depuis moins de quinze jours, n'est ce pas assez déjà

d'avoir tiré de l'ouNiun magniuque poème drama
tique, d'avoir ressuscité presque un chef-d'œuvre?~

r.

'E'Bt<*t4<i'e'<!H Ptt!~ts-XSoyn!. Représentation
extraordinaire.–Robert-Houdin.

Le théâtre du Palais-Royal a fait sa toi!et(e. Il en

avait besoin car c'é'ait bien ie théâtre le p~us cras-

seux, le plus enfumé, le plus sale et le plus incom-
mode de Paris ce qui n'est pas peu dire. Notre
bonne vHie est riche en bouges dramatiques, et les

civilisés ne sont pas difficiles sur les endroits pu ils
vont prendre leurs plaisirs. Cela n'empêchait pas la

salle de M. Dormeuil d'être pleine tous les soirs. Le

Parisien, tant de fois attrapé par l'étalage du faux

luxe, s'Imagine assez volontiers que la marchandise
est meilleure dans les boutiques obscures mais dans

ce cas-ci, les choses étaientarrivées trop loin, et l'on

pouvait repeindre les galeries sans crainte d'être ac-
cuse de vouloir détourner l'attention des vaudevilles;
un nettoyage à fond a été opéré; la décoration (bleu,
blanc et or) est d'un jptieRei. Il faudrait seulement

changer le rideau, qu'on a conservé et qui jure avec
la fraîcheur du reste. L'inauguration de la salle res-
taurée a eu lieu le soir de la première représenta-
tion de P~o)M&!e)'M/~sd<'etTrotti't~e..

H n'est pas bien urgent d'aiier troubler, dans la
fosse commune où il dort, un vaudeville enlevé do
Fautche le lendemain de sonapparition. Le succès
des-.Ba!)M a ~oHM'ct~avait égaré la tête dés auteurs;
i!s avaient cru à une vogue immense en réunissante
dans une seule pièce tous les bains possibles, bains
de mer, bains d'eaux minérales, etc. mais la pro-

instruction publique avait délégué pour procéder à i ~o
installation de la nouvelle Faculté, vu
a La séance a été ouverte .par un discours de M. le pa

acteur.
» M. Saini-Marc Girardin a ensuite procédé à la ré- su

eption du serment des nouveaux professeurs. i~ m

A compter de lundi, i"
décembre, Ïe prix du

~ain, dans Paris, est fixé comme suit:
Le pain de -f" qualité, à 37 cent. le kilog.

Le pain de a~qualité, à 30 cent.
le kilog. H

i)T;ej
BEACx-ARTS.–L'académie dcsBeaux-Arts a pro- ej
;édé aujourd'hui à l'élection d'un académicien libre,
in remplacement de M. le comte de Vàublanc,, dé-
:édé.. n

Les candidats étaient M. de Cailloux et M. le prm- c
~edcIaMoskowa. "h
Nombre des votans, 43; majorité, 22. s;
Au premier tour de scrutin, M. de Cailleux a ob- <t

tenu 32 suffrages,
c

M.IeprincedeIaMoskowa,
M. de Cailloux, ayant obtenu la majorité absolue, n

i été déclaré élu. p
ARCK~o~oGtE. On détruit en ce moment un des c

plus anciens monastères de Paris. Ce monastère, si- J'
tué rue du Petit-Musc, 3, et quai Morland, 4, était le p
royal prieuré des Céiestins. En vertu d'une ordon- ç
nance du 5 février 1841, il a été cédé par l'état à la i
ville de Paris pour le prix de 1 nuliion 277,385 fr. 44 t
c. Cet ordre rctigieux est ainsi nommé du pape Ce-
lestin Y, qui lefonda en 1244, avant son élévation au s

souverain pontificat. Le nom de famille dece papa é-
tait Pierre dé Moron, d'où ils furent appelés Moro- c
nites tout d'abq~'d. Cet ordre fut approuvé par Ur- t
bain IV;Grégon'e*X le conHrma dans le deuxième )I
concile généra) de Lyon, l'an 1274, et le roi Philippe <
le Bol l'introduisit en France en 1300. Les Célestins

suivaient la règle de saint Benoît, a\ec des constitu-

tiens qui leur étaient particulières. Leur'régime était
fort austère; ils jeûnaient une grande partie de l'an-
née, et ne se nourrissaient de viande en aucun temps
horsiecasde maladie.

Cet ordre, en France, a produit des sujets éminens;
mais H ne s est distingué ni par de grands travaux
scientifiques, ni par l'influence de ses membres dans
le gouvernement du monde. Cependant Pierre Cétes-
tin, leur fondateur et l'homme le ptus remarquab'e
de cette institution, laissa a l'univers chrétien le seul
exemple d'abdication donné par un pape. Les vingt-
deux co.Ynnunautés de l'ordre dont se composait la

province de Franco étaient toutes des prieurés. Le
monastère des Céiestins de Paris, c~éé en 1352, était
le quatrième selon l'ordre des temps. Son importance
et sa situation auprès du splëhdide hôtel de Saint-

Pp), résidence de- nos rois, lo fu'ent choisir pour le
cheP-Iieude )a province, dès 1417. Il occupait, tant en
Mtimens qu'en jardins, un terrain considéràbte con-
tigu à l'Arsenal. On psut juger de rimpprtance et de
l'étendue do cet emplacement,encoréapeu près exis-
tant auiourd'hui, par le prix qu'en a exige l'état pour )
s'endessaisir. ''WJM~

Une réparation, qui parait mal entendue, sotatt .t
ou est sur le point de se faire à l'église Sainte-Croix,
d'Orléans. Un des rédacteurs du JoM)w< du /.on'ef, a
réclamé contre ce projet, qui est a ses yeux un vau-

datisme, et a soHicité l'intervention dé M. Victor

Hugo. -L'illustre poète .lui a adressa la réponse sui-
vante

e Paris, 2~novembre <Si5.

J'arrive, monsieur, âpres une absence d'une quinzaine
de jours, et je [''ouve votre obligeante lettre. L'apnet que
vous me faites dans t'cxcciient actide 'Ju Joxrnft! dM~M-
ret ~e touche vivement. Je n'ai pas ()issi)nu!eeh mainte oc-
casion (jue Sainte-Çt'cixd'Océans n'avait pas a:mes yenx ia
vaietu' litapprcciahie de nosgrandes et admh'aNes'cathc-
dra!es gothiques. C-'estmaHieureusementun édifice bâtard
et incomt~ct mais, tel qu'il est, i) doit être respecte, .et

croyez bien (jueje. saisirai avecempressement une occasiond'élever fa voix en sa faveur. Rien de p)us deraisoauabte
que cette construction intérieure contre !aquci)evous re-
ciamez' si justement et si étoquemmcnt. Je m'associerai
degra:idcœu''nvôseif!M'ts.

VICTORHOGO.

LESttHXEMcrixsARM~s:xs. –Une congrégaiion de

reHgiçux qu'on peutappeier les Bénédictins armé-
niens, va ouvrir a Paris un coUégé natio:iat. Lepros-
pectus en a été pubilédcrnièrcmcnt'd~ns un de leurs
journaux écrit, en langue vi:!gairc. !1 commence par
cesré~axiQnsg!'aveset..sensct's:

'< Leprogrès et )c bonordre d'une nation dépendent avant
tout de l'état dé i'mstruction pub'ique. La nation qui a des
écoles bien établies est uorissante, et )epa\'s où les nom-
mes bien eieves sont nombreux cstbNJtant et pi-ospére.
C'est pourquoi tous les peunies; depuis f'autiquite jusqu'à
nos jours, se sont appUquesparticutierenientaouYrn-des
ccoies dirigées selon de sagesregiemens. et i)s on) toujours
considet'e-Gomtnetew premier bienfaitenf, digne d'une mc-
iiioire inunorte)!e, ruomme qui a été !a cause du progrès et
duperfeciionnement de la jeunesse,o.J qui l'a assistée, soit
par des institutions éc)!'irees etmot'aics,sbit avecies (ions
de)agénerosite." m.t

..Cette dernière pensée est l'éioge indirect de deux
riches marchaB~s.arméniens de l'î'tdeangiaiso, AU!.

Sd~uard-R~L Gbarami~: et Samuel;-Baptiste

~o~adian, ~a~els

ont iais~des legs considérables

pour fonder en Eâropo deux coUeges destinés à four-

oir un enseignement gratuit aux énfans pauvres de
leur nation. Les légataires sont les religieux méchi-
taristesdeVenise.~insi appelés du nom de Mécbi-
<ar, leur patriarche, qui vint, il y a un siècle, fonder
dans une des lagunes voisines du Lido le couvent de
Saint-Laxare,justement célèbre par les travaux et

~espubtic.itions scientifiques de ses membres.
L'école Alouradian aété ouverte à Padpue en 1834,

èl.pélie dite Raphaetian, à Venise, en 1838. C'est celle
de Padoué qui va être transférée à Paris. Les langues
qu'on y étudiera seront l'arménien, le français, le

turc, l'italien, l'anglais et l'allemand. L'aptitude re-

marquable de la race arménienne pour apprendre et

prononcer les idiomes étrangers permet de croire
que presque tous les é!eves auront acquis, à la tin de
leur cours, une connaissance suflisante des langues
prescrites par le règlement. Le nombre des énfans
qui doivent être reçus gratuitement n'est pas fixé; il
est proportionné aux ressources de l'établissement,
qui.se réserve le droit d'admettre, moyennant une
pension, les énfans riches.

M! CATH9L!C)SME EX TCRQftE. NOUS puisons les

pression d'après laquelle ils avaient rêve une réussi-
te ne s'est pas réalisée, et les sillets leur ont aigre-
ment prouvé leur erreur.–0 Alfred'puisque tel!
est le pseudonyme collectif que vous avez adopte,
apprenez qu'on ne peut pas dérober ainsi à Pau! de

Kocksesmpyens'si sublimes et si grands dans leur
bêtise. Nul autre que lui ne peut risquer impunément
de telles énormités drû)atiques. Laissons donc !à
cette carcasse de vaudcvilie, et passons à M. Robcrt-
Houdin, qui a fait, au théâtre du Palais-Royal, une

expérience des plus curieuses.
z

Vous savez que tes adeptes du magnétisme ont la

prétention dé faire désigner à leurs somnambules
toutes sortes d'objets qu'oa leur présente, bien. que
les yeux de ces derniers, plongés d'ailleurs dans le
sommeil, soient occlus par des tampons de coton et

des bandeaux très épais qui no laissent njtrer aucun
rayon de lumière. Nous avons suivi les expériences
de M"° Pigeaire nous avons vu Virginie et Alexis,
le phénix du genre, qui lisait une phrase renfermée

dans une tripie enveloppe de papier gris. Ces résul-

tats irés'singutiers et diflicilement explicables nous
ont Yivementpréoccupé, sans nous convaincre cepen-
dant. 11 pouvait se cacher là-dessous quelque tour

d'adresse et da-passe-passe incompréhensibte comme
toute jonglerie dont onn'a pas le mot.Il y a des
<rMMsi bivarres, des combinaisons si étranges

M. Hobert-Houdin n'a pas pou contribué à aug-
menter nos perplexités à l'endroit du magnétisme.
N'aiïez pas croire sur ce préambule que M. Robert-
Houdiu soit un disciple do Mesmer et de Puységur.
Bien loin delà, c'est un rival de Philippe, de Bosco
et de Comte; un prestidigitateur très habiie, qui fait

tout ce qu'il veut de ses mains, excepté toutefois des

passes magnétiques.
Voici l'expérience de M. Robert-Houdin il prend

son petii garçon, enfant d'une douzaine d'années il

le ïstit
asgeôlr sur une chaise, lui bande les yeux

hermétiquement,'s'éloigne de lui et demande aux

spectateurs de lui donner diuérens objets, des an-

neaux, des montres, des pièces de monnaie, ou toute

autre chose l'enfant, avec !equel il n'a aucune com-

munication, désigne les objets qu'on remet à son pè-
re le plus mystérieuscmëHt possible. 11dit la valeur
etle millésime des pièces de monnaie, l'heure, la mi-

nute ci. la seconde des montres, le nom de l'horloger

dans le fond des boites, la forme et ie chiure des an-
ueaux,–des détails incroyables! Vous allez parler de-

compérages; mats on ne remplit pas toute une saùe
de compères, et nous sommes sur, pour notre part,

panées suivantes, intéressantes au double point de
le national et religieux, dans nne notice publiée
~rIaReoMf~fOr/c~:

< On connatt l'origine de l'oad~e ~'enseignement essayé
ir te Eosohore, en 1S39, p~r ceox femmes pieuses récem-
mentrentrées dans )e sc!n de la catho'Iché, ainsi fine ia ra-
it'I'è de teurs succès, ()ui f~t teue, que t'.iostatt'ation des
œurs de ta Charité en fut ia conséquence. de même que
KHBt~on

des jeunes garçons pauvres futconuée aux frë-
BSdelà Doctrine chrétiemie. et cette de ta jeunesse p!us
ichea''xlazar~sies..

Ccti.e eutrenrisc, toute d'avenir, nos religieuses se sont

empressées de ta soutenir par une puissat:c~beaucoupptus
!<Hcacedans Je présent, cette de ta bien.aisance, et leurs

noyeossont: lesencouragemens et tes soins p<HB~.toutes
es souff''Mfccs, ]es distf'butions gratuites des mèdtca'nens
~x mathe~u'cux de toutes tes retigioDs. Aussi, la rccon-
taissanccqu'c'tes insnit'enta tous'tes êtres qui tes appro-
''tenleht prodigieuse, et pour ne pas éu'e cutrafué trop
~in dans !a citation des tetnoia.nages de cette reconnais-

.ance, je vais me borner a nréc.ser quelques faits pour és-
misser rapidement un abrégé de ta situation du catholi- v
cisme. autrement dit.de la France eu Orient.

Avant
t830, i) n'existait a CoDstantinonle aucune rcs-

iburced éducaiion pour les jeunes fines. Au)ourd')i;)ij te
tombre des élèves de nos rctigieuscs de Ga!a!a s'eteve a
n'es de 't00, de toutes retigions. Les~'rèt'es de ia Doctrine
chrétienne dirigent un nombre de jeunes garçons à peu
près égal dans tequel figurent des juifs et des Turcs; Ct-sur
tt: Bosphore près de Eujck-Dhere, existe a Bebec un coiie-

ge fondé ct-dirige par tes Jazariste?, où M jeunes gens re-
eoit'entun enseignement basé sur celui de l'Université de
France, auque), en outi'e du français, langue de )'ctab)isse-

mcnt, vienurni se joindre i'ètude et !a praiiqoe du turc et

deTa<abe; Ainsi, c'est par notre ianguc <)uc s'in~tre ta pen-
sée qui régénérera ces nation~'itès déchues et c'est vers
noire patrie que se dirigeut ia reconnaissance et tes espé-
rances de ia jeune ctn'eiienie orientale, nour ie bienfait

ftu'ette eu reçoit. I) y a douze ans, deox seuts etab)issei!)ens
d'éducation, sous ta direction des tazarisies, existaient pour
ta Turquie, ta Perse et 'a Giece. Aujourd'hui, pour !a Perse
et)aTur'[t!ie seuieme.nt, nous ayous six pensionnats des
deux sexes, et douze écoies, daus tesqueties plus de 2,000
enfansreçoivenU'édiif'ation française A Aiep, on réclame-
tes frères de ia Doctrine chrétienne, et a Stnyrne tes Armé-

niens, aidés inémn par ta coopération do ([uniques Turcs,
ont institué des associations et des souscriptions pour fon-
der des écotes dans ta grande Arménie.

En ou're !.(cst9 ti'z.ristes de Gatata et de Echec, et de
nos t3 religieuses, nous avons 8 lazaristes e! des smurs a

Smyrue,aNaxos,3ëidessœ'jrsaSantorin.
D A Gaiata, une pharmacie centrale est é!ab!ie chez tes

lazaristes pour l'approvisionnement de touies les pharma-
cies de nos rcligieuscs-du Levant, et dirigée par un coad–

juteur de tordre, assisie de quatre éieves qui bientôt fon-
deront autant de nouveiies pharmacies.

Dans leur dispensaire, qui n'est encore qu a sa deuxiè-
me année d'existence, nos sœurs, sous ta direction de tours
médecins, sont constamment occupées a panser et mèdica- `

monter tes malades de toutes les religions qui se présen-
tent, ct'peudant que tes unes préparent, tes autres vont vi-
siter et soigner a domicite ceux qui ne peuvent, être trans-
portés. Ces soins et ces distributions de secours s'étendent
souvent a 500 malades par jour, quelqncs-uns venus de 80
kilomètres de distance, et souvent aussi aDpories sur des
brancards.

Dans !e courant de t8M, nos sœurs ont secouru plus do

20.0M) pauvres, pansé et visité pius de 40,080 malades, ha-
bitté 1COenfans, et consacré a ces'bonnes œuvres au moins

.65,OOQ.a&.rcsturanes.
r'NM9Brë,' ëltc'~nt ent~cMu 9'ornemens beaucoup d'e-

giises pauvres de ta Grèce et de t'Asie. Et. pourtantjeurs.
ressources son), réduites a ta chanic, a quelques faiMes

portions de patrimoine, et a la vente annuelie des travaux
des jeunes (iiics, en loteries, dont tes billets sont parfaite-
ment accueiiiis chez ics Francs, même cbcx ics Turcs et

par toutes les ambassades. a t'exceptioa pourtant de ta
seuleambassade anglaise!

Jai par'edet'etonnement et de !a religieuse admira-

tion qu'un pareii dévoùment exc'tc che:' les nn'suimans,
des bonnes dispositions qu'une œuvre, aussi rouvette en
Turquie, fait germer dans tes esprits au pro!it des cathoti-

ques. Qh! ii est bien-grand, CHea'ct, et ou ne peut s'empê-
cher d'attribuer a cctie impression les dispositions du der-
nier t'.at'i schêrif relatives a la fondation d'un grand cfaM's-
sement de bienfaisance sur les ruines du palais de Hétisaire
et sons le patronags de la sultane Validé. Ainsi, it faut en-
core lui attribuer ces manifestations de respect données

ostensiblement par te peupic a nos rciig'euses, jusqu'à tes
suivre dans tes rues pour toucher leurs vetemcns et baiser
leurs chapetefs.' ·

AscExs!ax AÉsosTATin~H.–Dimanche damier, dit

leCoMn-ter f!c .Sfn'jE~me, M. Gun!ot,:i:nsi qu'H
l'avait annoncé, a exécute son ascension aéronau-

tique.

Maigre un ven! du nord violent et iancige qui.
tomuait par interyatles, ie courageux aéronaute a

uié Sdéie H sot) programme. A.deux heures environ,
nn a commencé à gouScr t'aérostat, dont les dimen-

sions eiatent prodigieuses, et une demi-heure à pei-
ne s'était ecnuice que déjà sa forme arrondie et ses

targes osciitations'annoncaient qu'il était prêt A s'e-
leverdanslesairs.
H faut avoir vu de près cet eoorme ballon goaQé
d'a!r et dilaté de fumée, pour se faire mie idée de

sa force ascensionnelle sept ou hutt hommes au

inoins, suspendus aux cordes qui l'entourent, sunï-

sont à peine pour )e retenir près du sol, et ce n'est

pas sans uu sentiment (reSroi qu'on a vu M. &ùij!ot
~'asseoir dans )a petite nacetle où bientôt U allait e-

trc emporte à la suite dé son énorme machine.
Au cri de /(!eAes <ouf~ ~cs corJM/ prononcé par
M. Cuitiot, les mains des ouvriers ont laisse tomber

les câbles, et l'aréostat, libre enfin, s'est'éievê rapi-
ttement dans les airs son ascension a d'abord été à

peu près perpendicutairo; puis bientôt il ~'est dirige
vers le sud-est, dansia direction de Uocbelaiitee.

M. Guitiot, loin de se laisser ciï'rayer par la hau-
teur prodigieuse a laquelle il était parvenu, regar-
dait la foute avec l'œil tranquille d'un homme habi-

.{ué à voyager dans les régions célestes comme uu
Dieu bienfaisant, il faisait pleuvoir sur notre ville
des rubans etdesNeurg.

l'our rassurer les personnes qui ont pu concevoir
des inquiétudes sur îe sort du courageux aréonaute,
nous leur apprendrons que son voyage aérien s'est

termine près de')a route neuve de Rochetaiiléc~ oui!
est tombé saus aucun accident. Le ballon a été ra-

mené à Saiut-Etieune avec moins de rapidité qu'il
ënëtaitparti,surun paisible char à bœu's.

EXHCMATMX À ttOMAMVtH.E, ACTOPStE– Oulit
dans la 6razc<fe (ZMï'tSMMaua?.'

« Hier, les habitans de la commune de Romainville
Étaient mis en émoi à l'aspect d'un group" de per-
sonnes qui, sans être suivies d'aucun appareil funè-

bre, se dirigeaient silencieusement vers ie cimetière

du village. Arrivées là, tes portes du cimetière sorë-

fermèrent, au graud désappointement dss nombreux

de n'être pas complice de M.Robert-Houdin, et, pour-
tant, l'objet remis par nous a été nomme instantané-
ment.

Les somnambules les phts lucides ne sont rien a
côte de ceta. Gomment le prodige s'opè.'e-i-ii? c'est
ce qu'il nous est impossible de concevoir, L'ex~tica-
tion nébuleuse du magnétisme ne peut ser.h'-à rien
ici, puisque i'ë~fant est parfaitement ëvei~ié; sou~so!t
bandeau noir il ne peut y avoir ni combinaisons de

giaces, ni eTets d'acoustique, car le miracle s'accom-

plit dans la premiére'cbambrc Ycnue; et jam )ia d'hé-

sitation, jamais d'erreur! C'est,à jeter sa langue aux
chiens.

Cette étonnante expérience qui sort des tours do
cartes et des escamotages ordini'irps, M.Houdin la

répète tous les soirs dans la cha; manie petite salie
q't'il s'est fait bâtir à l'extrémité de la galerie ou se
trouve l'antique spectacle de Séraphin, qtd, par son
diaphanorama, vient d" faire uiic concession aux
idées du jour.–Outre l'expérience de divination,'
vous voyez là des pièces automatiques que n'aurait
pas désavouées Vaucanson: unAurloi, ua i)eburcau,
que tous les enfans croiront rée!s,'un pâtissier ma-

gique, le tout entremété de tours si incroyaNes,
qu'ils eussent faitbrù!cr M. Robert Houdin au q iin-
xieme siècle.– Commsni. comprendre qu'un homma,
à moins d'être le personnage mystérieux qui poursui-
vait Pierre SchtemU, et qui avait dan? sa poche des

télescopes, des tapis turcs, des tentcs~etdes carrosses
a quatre chevaux, puisse faire sortir de sa nunché

une immense jatte de cristal pleine d'ea", où se dé-
battent et frétillent de gros poissons de ~a Ch ::e, do
pourpre et d'azur?

Quelle valeur ont maintenant ces expériences ma-

gnétiques qui ont si vivement excité l'attention des

savans et des poètes, si un prestidigitateur peut ea

imiter tous les prodiges et même les dépasser?–Qui
trompe-t-on donc ici? comme dit Beaumarchais.
Les magnétiseurspourront répondre que l'entant de
M.Robert-îlouditi est somnambule, et qu'alors le mi-

racle est tout simple.Mais jamais diablotimio fut plus
éveillé que ce petit bonhomme, et pour répondre
aux questions qu'on lui adresse, il n'a pas heso'n
d'être mis en contact avec les interlocuteurs. Ce qui
démontre aux yeux de tous ceux qui se sont occupés
de magnétisme qu'il n'est pas endormi le moins du
monde.

TMËOPHSLEGAUTtER.



cuneux qui s'étaient déjà rassemblés sur ce point.
Voici cedontils'agissait:

B La fille Elisabeth Ruelle, employée dans une fa-

brique a Romainville, fut trouvée morte dans son lit

Je 30 dece mois. Cette jeune Silo, âgé de vingt et un

ans; avait été vue la veille par plusieurs voisins, et
baraisssit jouir d'une assez bonne santé. Un médecin

appelé pour constater le décès, fut obligé de s'enrap-

portcr aux déclarations des personnes de la fabrique

sûr
lus causes de la mort d'Elisabeth qui, étant morte

Subitement dans une petite chambre de la fabrique
avait été privée des secours de l'art. Le médecm dé-

livra donc un certificat constatant que la Site Ruelle

était malade depuis plusieurs jours, et qu'elle était

morte dés suites d'une congestion cérébrale.
» Les formalités exigées étant remplies, la nile

Elisabeth fut enterrée; mais cette mort subite avait
laissé dans l'esprit de tout le voisinage des doutes

sur la sincérité des déclarations des gens de la mai-

son des rumeurs s'élevèrent, et bientôt el)es prirent
tant de consistance, qu'on accusait publiquement un
jounehomme d'avoir commis un attentat à la pudeur
avec violence sur cette jeune nllë; on disait que la
lutte qu'elle avait euea soutenir contre son agres-

ëéui'
aval!. Hccasionë la congestion cérébrale des sui-

'ës~elàquelleelleétait morte.
)) La justice on fut informée, et M. le juge d'ins-

truction, M. le procureur du roi et d~ux médecins,
accompagnés de M. le maire de RomainviHe, Se ren-
daient au cimetière. Le corps fut exhumé,et on pro-
céda à l'autopsie. Cette opération a eu lieu en pré-
sence de l'inculpé qui, nous devons Ie.dire;n'alaissé
apercevoir aucune démonstratioa qui puisse corro-
borer la terrible accusation que ta rumeur publique
dirige contre lui. Hâtons-nous aussi d'ajouter que
l'autopsie a fait disparaître une partie des charges.
Cependant l'enquête faite sur les lieux a paru à M. le
jugé d'instruction assez grave pour ordonner immé-
diatementTarrestation de l'inculpé, qui a été con-
duit sous escorte à ta préfecture de police, a

MŒOKsREMG:EusEsEx PERSE.–Unohouvellesecte
s'est dernièrement établie en Perse, la tête de la-
quelle estun marchand qui revient d'un pèlerinage
à la Mecque, etsë proclame le successeur de Maho-

mmt. Le T'!MMrapporte à ce sujet le faitsuivant
`

a Quatre personnes ayant été surprises répétant
leur profession de foi suivant la formule prescrite
par limposteur, furent arrêtées; jugées et reconnues
coupables d'un épouvantable blasphème. On les cpn~
damna à avoir la barbe brûtée te jugement fut exé-
cuté avec tout !e xè!u et tout le fanatisme qui appar-
Itennent adevrais c.ôyans. La perte de la barbe n'é-'
tant pas estimée une peine suffisante et proportion-
Née au délit, les quatre hérétiques furent en outre
condamnés le jour suivautà être promenés par ta
ville !e visage noirci. Un Mt~Ma/t (exécuteur) s'em-

para
de chacun d'eux lui perça le nez d'un trou

dans lequel il passa un cordon, et le conduisit par
les rues.de Schiras, tirant de temps en temps la cor-
de avec une telle yio'ence que le malheureux pous-
sait des cris de dou'eur et implorait tour à tour ta
pitié de sonbourreau et ta.iusiicc~de Dieu.

B C'est une coutume en Perse, dans de semblables

circonstances, que les exécuteurs demandent de l'ar-

gent aux spectateurs, et principalement aux mar-
chands des bazars. Le soir, lorsque les m:a?sA eu-

rent tours poches rempiles, ils conduisirent leurs
victimes à la porte de ta ville et les laissèrent aller
en liberté; après quoi les mollahs de Schiras mi-
rent des hommes à la poursuite dë~mposteur, qui,
pris et mis en jugement, nia prudemment l'accusa-
tion d'apostasie portée contre lui, et évita ainsi je
châtiment infligé à ses infortunés co-réiigionnaircs. B

~cpLEs Muscn!j&<ESApARts. Depuis un an le
pacha d'Egypte acrcé à Paris une Ecole préparatoi-
re pour mettre un certain nombre d'élèves a même
d'entrer dans nos écoles spéciales d'application du

génie, d'artillerie et d'état-major. Plus de soixante
élèves peuplent cette pépinière de jeunes sujets des-

tinés a devenir, plus tard, les instructeurs et les
chefs de t'armée égyptienne. On compte parmi eux
deux tifs de Mehemet-Aii, deux u!s d'Ibrahim-Pa-
cha, dix fils de beys ou grands dignitaires du gou-
vernement d'Egypte. Les autres éièves ont été choisis
parmi les plus jeunes gens des écoles égyptiennes
qui montraient le plus de dispositions pour recevoir
les bienfaits de l'éducation européenne. La plupart,
avant de quitter leur pays, parlaient déjà le français,
et quelques-uns même étaient très avancés dans l'é-
tude de notre langue, de sorte que tous pouvaient
comprendre les leçons dé leurs professeurs.

Le chef de l'écoie, les otnciers chargés de la police
et de l'instruction militaire les professeurs et maî-

tres d'étude sont tous Français. Stephen-ËHt'ndi, di-
recteur de IsLmission égyptienne et gouverneur dès
princes, est le seul étranger qui fasse partie du haut
personnel de l'école, encore n'a-t-il à s'immiscer
dans aucune affaire relative à l'enseignement et à la

discipline. le inàré-L'école est placée sous le patronage ds M. le maré-
chal duc de TDaImatie, président uu conseil. Un colo-
nel d'état-major la dirige. Onze professeurs, dont

quelques-uns appartiennent à l'armée, y sont atta-
chés. ,>'

L'enseignement comprend des cours d'écriture
française, de langue française, de rhétorique, de géo-
graphie, d'histoire, d'art militaire, de fprtiScation
passagère et permanente, d'arithmétique, de géomé-
trie descriptive, de topographie, d'artillerie, enfin
desexercicesmilitaircs..

La durée de l'enseignement est f)xée à trois années
pour tous les élèves, câpres les progrès qu'ils ont
déjà faits, il y a lieu d'espérer qu'après ce temps ils
seront en état de suivre et comprendre les cours de
i'ecdJe

d'application
du génie et de l'artillerie de

Metz et de l'état-màjor à Paris. S'ils ne sont pas aus-
si forts en mathématiques que les élèves des écoles

polytechnique et de Saint-Cyr, ils seront plus avan-
cés dans certaines parties des connaissances militai-
res

d'application.
Un

iman est attaché à l'établissement, ainsi qu'un
médecin français.

La discipline intérieure et les habitudes de l'école
sont françaises.

La durée du travail est de dix heures par jour. Les
élèves se lèvent à ~inq heures en été, à six heures en

hiver, et se couchent à dix-heures.
L'uniforme consiste en une tunique verte avec

croissant au collet, pantalon gris et tarbouch pour
coiuurc.
La nourriture est également française. Les princes
et beys mangent à une table commune avec le chef
de la mission égyptienne et les otneiers chargés de la
police de l'école les autres élèves mangent avec les
maltresd'étude.

Les élèves sortent en ville les jeudi et dimanche
le jeudi, de deux hsures de l'après-midi à dix heu-
res, et le dimanche, de dix heures du matin a dix
heures du soir.Us jouissent alors de toute liberté et
n'en abusent pas.

Toutes les dépenses da Fécole sont à la charge de
Mehemet-At:, et faites avec un luxe vraiment royal,
à tel point que le directeur et les ofliciers attaches à
l'école ont du souvent proposer de les réduire. Cha-
que élève touche 60 francs par mois pour ses menus
plaisirs.

Un conseil des études, composé des principaux pro-
fesseurs de l'école, sous la présidence du directeur,
est chargé de régler tout ce qui est relatif à l'ensei-
gnement, do donner des notes aux élèves, etc. Mehe-
met-Ati parait apporter la plus sérieuse attention à
l'examen des notes qui lui sont transmises.

En dehors des élèves attachés à cette école, Mehe-
met-Aii tient enoutreases frais d'autres jeunes gens
à l'école vétérinaire d'Alfort, à l'écoie du commerce
et chez divers chefs des principaux ateliers dé Paris.
D'autres, destinés également à l'industrie, mais trop
jeunes pour être livrés à eux-mêmes et pour prontër

de l'enseignement pratique,sont placés dans des ins-
titutions particulières.

Le nombre total des jeunes Egyptiens entretenus à
Paris par le pacha d'Egypte s'élève à 80 environ.

Le pacha d'Egypte n'est pas le seul prince musul-
man qui ait compris la nécessité d'envoyer en France
des jeunes gens pour y puiser les lumières destinées
à régénérer l'Orient. Dernièrement aussi le sultan
Abdul-Medjid comptaitplusieurs de sss jeunes sujets
dans les, écoles de notre capitale, et l'un d'eux vient
d'être élevé à la dignité depremier médecin de l'em-
pire, position éminentequi n'avait été conGee jus-
qu'alors qu'à des fonctionnaires étrangers à la méde-
cine. Mais, chose plus étonnante, le shah de Perse a
aussi son école de jeûnes Persans à Paris.

Dans l'institution de M. Gasc, cinq jeunes Persans,
Agés de 14 à 20ans, étudient notre langue, <notre lit-
térature, les mathématiques, la chimie, la physique,
puisent au milieu de nous les connaissances élémen-
taires qui leur permettront plus tard de comprendre
nos mœurs, nos lois, notre politique, et nous em-
pruntent les secrets par lesquels bous sommesdeve-
nus un grand peupie.

L'Algérie ne compte q"e quatre élèves à Paris dans
l'institution de M. de Moyencbart; Deux sont pri-
sonniers de guerre, un troisième est le fils d'un de
nos ennemis les plus acharnés, Ben-Salem, khalifa
d'Abd-él-KadëE. Ua seul appartient a ceUe classe

nombreuse d'honnêtes musulmans qui se soni radies
v'fontairement à notre cause. Tous les quatresont
(t'~tgerou des environs. Laprovince de Constantine
<'tia subdivision de Bone, qui sont aujourd'hui des
provinces tout à*fait françaises, n'ont pas encore en-

voyé un seul sujet dans nos écoles.

ARKEsrAnoxtMpoRTAKTE.–Une &lle publique de-
meurant passage du Désir, dans le faubourg Saint-
Denis, avait eu depuis quelques jours avec un indi-
vidu habitautavecetiodes disputes quiavaient scan-
dalisé toutle voisinage. Dans sa fureur, cette fille a-
vait reproche à haute voix à cet individu d'avoir en
sa possession des billets de banque et des pistolets.
Le bruit de ces disputes fréquemment renouvelées
vint aux oreilles de la police; et aujourd'hui, en
vertu d'un mandat spécial, M. le commissaire de po-
lice duquartier du faubourg Saint-Denis s'est trans-
porte au domicile de cette aile. Là, après les avoir
mis, eilo et son amant, en état d'arrestation provi-
soire, ce magistrat s'est livré à des perquisitions qui
ont eu pour résultatia découverte d'une somme con-
sidérable, et des pistolets dont cette nlle avait parlé.

L'individu en question, soumis à uu interrogatoi-
re, avait d'abord décliné un faux nom mais, amené
à la Préfecture, il a du faire connaître son véritable
nom, et on a vu qu~iLetàit repris de justice.

Cette circonstance se joignant aux autres indices,
son arrestation a du être maintenue, ainsi que celle
desa concubine.

En outre, deux autres individus, qui s'étaient pré-
sentés au domicile de cette ifitte pendant les perqui-
sitions ont été arrêtés et reconnus également pour
des repris de justice ils ont été maintenus eu état
d~àrrestation. L'un d'eux était porteur décapsules
fulminantes servant à amorcer des ~stplets, et d'une
scie à main dite passepartojt, au' moyen de la-
queïïe les voleurs pratiquent des ouvertures de la
dimension qui leur est nécessaire dans les volets et
les devantures de boutique.
H est à croire que cette quadruple arrestation, en
aidant à la découverte de quelques méfaits anté-
rieurs, en préviendra d'autres, auxquels cette asso-
ciation coupable n'aurait pas manqué de se livrer
dans les longues nuits d'hiver. °

TESTATtVTEDESCtCtDEDANSCX CtMETtÈRE.– Une
tentative de suicide dont les circonstances sont assez
étranges vient d'à voir lieu au cimetière Mont-Par-
nasse. M.X. qui a occupé dans l'armée un grade

élevé et a été cMargé ensuite de fonctions diploma-
tiques, se retira il y a quelques années pour se ma-
rier~et alla habiter la province, à peu de distance
uo Paris. M. X. eut le malheur de perdre sa mère.
Cette perte lui causa un vif sentiment de peine, car il
aimait avec passion celle à qui il devait le jour M"
X. qui habitait Paris, fut enterrée au cimetière
Mont-Parnasse son nls, depuis ce moment, venait
fréquemment visiter sa tombe, qu'il ornait et faisait
entretenir avec un soin pieux. Cette espèce de culte
ayaitfait remarquer M. X. et it était bien connu
de tous !esTemp!oyés du cimetière.

`

De nouveaux chagrins sont venus l'assaillir depuis
peu; ceux qui le voyaient, observaient sa profonde
tristesse, mais ils l'attribuaient toujours au senti-
ment filial qui lui faisait regretter sa mère.

Avant-hier, M. X. rendit au tombeau de la défun-
te sa visite habituelle personne ne l'avait suivi, et
quelques ins~ans après il tirait de sa poche un pis-
tolet qu'H s'appuyait sur le cœur. Le coup~ partit,
mais la balte dévia, et cette première tentative ne fut
pas mortelle. M. X. eut le courage de reprendre un
second pistolet et d'attenter de nouveau à sa vie
mais sans plus de résultat. II avaitsur lui de la pou-
dre et des battes, et il essaya derecharger un de ses
pistolets; mais déjà ses facultés s'éteignaient, et, ré-
sumant ses forces, il ne put que croiser son paletot
sur sa poitrine, puis il arriva, en se traînant, chez le
conservateur du cimetière dont il était particulière-
ment connu « Je vais mourir, lui dit-il en entrant.D
Il no put prononcer que ces seules paroles et tomba
sans connaissance.

Ou donna a ce malheureux tous les soins qu'exi-
geait sa position, et M. Prumer-Quatremère, commis-
saire de police du

quartier du Luxembourg, l'a en-
suite fait transporter à l'hospice de la Charité, ou il
devait recevoir d'une manière plus cfncacè lés se-
cours de l'art. Son état, jusqu'à présent, ne présente
aucune amélioration; et on ignore si on parviendra
à le sauver.

p~

YOL. Un vol audacieux a été commis ces jours
derniers rue Coquillière, 43. Là dame D. qui ha-
bite cette maison, était entrée quelques instahs chez
des voisins pendant ce temps, deux voleurs se sont
introduits chez elle à l'aide ~l'ùne faussetlé, et ont
enlevéune pendule. Commeits descendaient, une do-
mestiqjie de l'étage inférieur sortit avec de la lumiè
rectette s'arrêta obligeamment pour !es éclairer;

mais tes voleurs, se méprenant sur ses intentions,
crurent qu'elle voulait leur barrer le passage, ct'ap-
peler du secours ils jetèrent donc à terre ta pendu-
le, qui se brisa en éclats, et, poussant violemment la
bonne, ils descendirent les .escaliers quatre à quatre.

Ces malfaiteurs auraient pu être arrêtés, siTëC'roi
de la domestique ne l'avait rendue quelques, instans
muette mais lorsqu'elle, cria pour avertir le con-
cierge, celui-ci venait de tirer le cordon aux deux
votaurs, et ils avaient déjà gagné du terrain quand
il 9fftit pour se mettre à leur poursuite.

ExecoTtox CAPITALEAcxcoLOMEs. On écrit de
Cayenne; 17 septembre

« La population de Cayenne vient de voir se rele-
ver pour la seconde fois l'échafaud destiné au nègre
Sylvestre. L'administration avait enfin trouvé un exë-
cutjjpr, mais pour cette seule exécution. André, es-
clave noir, condamné dernièrement à cinq ans de
travaux forcés pour vol, a accepté cette triste mis-
sion, à condition 1° que te gouvernement l'achèterait
etluidonneraitsaliperté(ce quia été fait);2° qu'on
demanderait sa grâce au roi, et qu'une fois la grâce
obtenue, on lut permettrait de s'expatrier, en lui
donnant une somme de 500 francs.

)) L'exécution a eu lieu sur la place du Marché, à
s~pt heures précises du matin. Un chàrriotdu parc du
génie, attelé d'un mulet, devait recevoir le condam-
né et le prêtre qui l'accompagnait; mais Sylvestre
préféra faire le

trajet
à piod. Il suivait lé charnof,

ayant à sa droite M. l'abbé Lambert, et à sa gauche
l'exécuteur. Derrière eux marchaient quatre con-
damnés aux travaux forcés, chargés de relever le
corps: Pendant toute la route, le condamné a écouté
les exhortations du prêtre avec le calme le plus par-
fait. Eu passant devant l'église, il a retiré son bon-
net et fait le signe de !a croix. La haie était formée
de quelques gendarmes à cheval et de deux détache
mens d'infanterie de marine qui ont fait cercle au-
tour de l'échafaud. Arrivé à l'endroit fatal, le con-
damné s'est découvert, s'est mis à genoux et a prié
quelques instans, pendant que l'abbé Lambert lui
donnait sa bénédiction. Il a ensuite franchi d'uu pas
leste les marches de l'échafaud, s'est dé.'ouvërt de
nouveau et a prononcé quelques paroles que les
rouiemons des tambours ont empêché de; bien en-
tendre.

B Sur l'échafaud, se trouvait une échelle fixée hori-
zontalement à la hautëur'de 30centimètres environ.
Au bout de cette échelle, était un billot da la même
hauteur, assez étroit pour n'avoir que là largeur du
cou et échat'cré en avant pour~recevoir la saillie du
menton. Le condamné s'est couché de lui-même sur
cette échelle et a placé son cou sur le billot, que sa
tête dépassait. L'exécuteur n'ayant aucun aide, a mis
assez.longtemps pour lier le condamné au moyen de
sangles de cuir; il avait oublié de se munir d'unp
corde pour attacher les mains.

): Sylvestre, qui paraissait entièrement résigné, a
croisé lui-même ses mains derrière son dos. Alors la
hache s'est levée, est retombée, et Ja tête a roalé à.
cinq oùsix pas de distance.

DLa place était couverte d'une, foule appartenant
presque tout entière à la population noire; les fem-

mes l't'mportaient de beaucoup en nombre sur les
hommes, a

CBKOXtQPBBES CHEMtKSDE FER. Zt~e de
~CK<M a C/tcr&OMny. Trace' par em6raMcAe-
MKMtsur ~<!H~ne Paris a .Br~t.–Les difficul-
tés que l'on éprouve pour rattacher le chemin de
Paris à Cherbourg à la ligne de Rouen onf fait cher-
cher une autre direction, eti'on a étudié un embran-
chement sur lu chemin de Rennes. L'un des tracés

proposés pour ce dernier chemin, devant passer par
Aiencon,se rapproche déjàbeaucoup dudépartement
duCatvados. Les études faites pour le canal de jonc-
tion de l'Orne à la Sarthe faisaient d'ailleurs connaî-
tre qu'un chemip de fer serait non seulement pos-
sible, mais mêmed'exécution facile dans cette di-
rection.
Dans cette hypothèse, le tracé entrerait dans le dé
parlement du Calvados par la vallée de la Dives. Le
point d'arrivée ne peut être déterminé que lorsque
les études seront faites surle départementderOrnë,
parce que c'est de ce côté que l'on rencontrera quel-
ques ditncultés. L'on s'est donc arrêté, dans les élu-
des faites sur le département du Calvados, à i0 kilo-
mètres de la limite des deux départemens, ann de
Mnseryer t~iac;ilité do faireuNjaccordementcon-

venable. Le tracé descend d'abord dans la vallée de

la Dives jusqu'à la hauteur de Saint-Pierre-sur-Bivés,

ou il quitte la vallée pour se porter directement sur

Caen en passant par Gercy, Canon, Airan, BeUengre-

vil)c,Frenouville et Corneilles.
Dans toute cette partie, l'exécuUon ne présente au-

cune diniculte ni aucun ouvrage considérable. L'on

suit d'abord la va!)ée de la Dives, qui est~ large et

bordée de coteaux dont la pente très douée permet
de tenir le tracé à la hauteur que I~pn peut désirer.

L'on entre ensuite dans la plaine de Caëh.dont!a
surface est peu accidentée. Le trace a été dirige de
manière à maintenir le niveau duchemin entre 30 ou
40 mètres de hauteur au dessus du niveau de la mer.
Tous les terrains traversés appartiennent à l'étage in-

férieur du calcaire oolitique;itssont très solides, fa-

ciles à extraire, et fourniront en abondance les ma-

tériaux nécessaires à l'établissement d'un chemin de
fer, tels que pierres de tailie, moellons, chaux, sable

et cail!outispour le ballast. L'on peut suivre partout.
le terrain naturel sans faire de déblais de plus de 3 à
4 mètres de hauteur.

Les rayons des courbes auront au minimum 1,200
mètres, les pentes et les rampes ne dépasseront ja-
mais 0,005 par mètre et encore cette inclinaison, ne
se rencontrant quesur de faibles longueurs, pourrait
être facUe'nent adoucie par des torrassemens un peu
plus considérables. Les pentes moyennes ne seront
que de 2 m'l'imètres par mètre au plus.

Les projets de cette ligne sont aujourd'hui terminés
et soumis aux enquêtes publiques. La longueur fotale
de la ligne, entre la limite du département et Cacn,
serait de 49 kilomètres 50centimètres, savoir

De la limite de l'Orne à DouvUle; embarcadère de

Saint-Pierre-sur-Dives,l7 métrés 50; de Saint-
Pierre à Çaen, 32; = total 49 mètres 50. La lon-

gueur de la partie à exécuter sur le département de

l'Orne, pour rejoindre le chemin de Paris à Rennes,
serait d'environ 42~. ==Longueur totale de l'embran-

ichement dirigé du chemin'dé ÏOnést sur Caen, 9t 50.
La distance du point d'embranchement a Paris est

de 186 k. 50 c. = Total delà distance de Paris à Caen

par le chemin de l'Ouest 278 kilomètres. c= Ladis-
tance de Paris à Caen,pàrElbeuf,estde252 kilomè-
tres; celle de Paris à Gan, par Mantes, est de 240 ki-
lomètres.

On a dépensé, pour les études du chemin de fer de
Paris a Cherbourg~ environ seize mille francs jusqu'à
cèjour.

CTKMttft f!e /er atmo~r~Me.– Les ouvrages du
chemin de Nanterre à Chafou et à Sa~ht-Germain au-
tres queceux dont on a parlé, et consistant en ponts,
passages à niveau, etc., sont envoie d'exécutt&ntrés
avancée. A Nanterre; on élevé les remises qoi devront
renfermer la machine Sxe. A Saint-Germain, les bâ-
timens de la gare sont élevés simultanément avec tes
bàtimensde la place du Château, bu sera établie l'an-
tre machine fixe qui doit ~'irè le vide.T)éjâ l'antorité
départementale prend des mesures de surveillance et
s'occupe d'organiser !e ser/ice pojr l'ouverture de
ce chemin, qui, selon !es pt-obabi'itf!, sera en circu-
lation au commencementde l'année prochaine; si !a
saison permet de continuer l'impulsion donnée aux
travaux.

-–C/JC~M'mde /er de ~V!'ee. Des lettres de Turin an-
noncent que radministrationsàrde aurait mSndë au-
près d'etteies ingénieurs c'iargés des rouies depuis
Nice jusqu'à Gènes, et qu'eUe~eur aurait donné la
mission d'étudier un cheminde fer depuis là frontiè-
re du Var, en suivant le )!tiôràl du Golfe jusqu'à
cette dernière vi)le, c'est à dire entre Nice et Gênes.
Dans la pensée de l'administration, cette ligné de fer
serait le prolongement du chemin de fer de Paris à
la Méditerranée par Toulon, Cannes et Antibes.

C~MF~ TMEMBSB~BX.

Brdt 69c réponse et~ns tes j<Mt)MMMtx.
An'at <:e ]ta c'anf tîe cassaMom. Nous nous

empressons de publier le texte même de l'arrêt que
vient de rendre !a chambre criminelle de là cour de
eassaiioh sur ~'fmporfànte question qu'a soulevée
l'interprétation de 1 article 11 delà loi du 25 mars 1822:

La conr,
Vu i'articte l! de ta toi du 25 mars 1822 et l'article t7

de ceue du 9 septembre )835: p'"

Attendu quei'articte 0 précité, qui donne a toute per-
sonne nommée ou désignèf dans un journal le droit d'y
faire insérer.une Téponse, est généra) et absolu;

A'tendu que cet~articte ne distinguepoint-ies cas où ta
personne nommée ou désignée aura de ceux où eiie n'aura
pastcdroit'dc réclamer du journaUste l'insertion de sa
réponse, et que la personne nommée'ou ~désignée doit seule
apprécier I-intérét;qu'e]ie peut avoir de répondre à t'arti''fe
du; journal qui ta concerne

Qu'U faut conclure que le droit d'insertion existe dans
tous tes cas; quë)te que soit la nature des i'aHs ou des ré-
uexions, a l'occasion desjuels son nom ngure dans tëdit
journat;

D Attendu que, sauf !e droit des tribunaux de répression
d'autoriser fejournatiste a refuser l'insertMn d'une réponse
~ui serait contraire auxjois, aux bonnes mœurs, ou a i'in-
tèrêt des tiers ou à t'honhc'ur du jburnaIisteJui-même, ta
facujté de répondre ne peut dans aucun cas~êtré refusée
par tés tribunaux a toute personne nommée ou désignée
parunjout'nat, 1 1

"Attendu que t'arrêt attaqué a refusé a Lo\au de Lacy !e
droit dexiger i'insertion de sa réponse à farticie~u GoM~t-
<M~'otttK'par les motifs qu'i) n'aurait été n'ommé ou dési-
gnt que dans )e compte-rendu d'une tragédie puMièe 'par
fui, et que cette critique ne contenait aucune attaque per-
sonnéHe contre t'anteur;

'.Que les citations inexactes sont peu importantes, n'al-
tcrentpas ie mértte de i'ouvrage et ne sont pas le résuftat
d'une intention matveinante;

Qu'en supposant ainsi qu'H y ait des cas où une person-
ne nommée ou désignée dans un journa) n'aurait pas: le
droit d'y faire insérer une réponse, tedit arrêt a distingué
où la tôt ne distingue pas, restreint )ë sens générai dé ses
dispositions, et par conséquent violé ledit afticle n de la
toidu 25marsm22 et l'article 17dé ta toi du 9 septembre
1835';

";CASSE.

Bjtt 8Kc<'€ssBon <ae ~'a~veiaier.–L'histoire a

raconté ]a fin tragique de l'illustre chimiste Lavoi-

sier, qui périt sous ia hache rëvolutionnaire te 8
marl794.

H laissait une fortune considérable il n'avait pas
d'enfans. Sa veuve, àtors dans tes prisons, avait été
instituée, par contrat de mariage, donataire en usu-
fruit de tous les biens meubtes et immeubies de la
communauté. A sa sortie de prison, qui eu~ lieu deux

ans ptus tard, eitë procéda à l'inventaire de la suc-
cession de son mari~ mais aucun héritier ~e~e pré-
senta pour ]a recueillir.

°

Elle épousa ensuite M. le comte de Rumfort qui
mourut également sans postérité.

=

M"~ la comtesse de Rumfort est décédee en 1836.

après avoir joui pendant quarante ans de !a fortuné
de son premier mari. EUeainstituépour sa légataire
universelle M" de Chazelles.

Aujourd'hui, les héritiers Lavoisier reclament la
succession qui a passé dans des mains étrangères. Ils

établissent leurs droits à l'aide d'une généalogie ré-
sultant d'actes authentiques drossés par M" Mirabel-

Chambaud, notaire à Paris. En conséquence, its ont

assigne M. et M' de ChazeUes devant le tribunal ci\U
en délaissement de ia succession Lavoisier.

La l~ chambre dutribunal avait à statuer, dans~
son audience d'hier, sur un incident de cette affaire
relatif à une demande à nn de compulsôire intro-

duite par les héritiers Lavoisier.~
Le tribunal, après avoir entendu M*=Glade pour les

héritiers Lavoisier, etM"F6ntaihe (d'Orléans) pour
M. et M""=deChazeIies, a joint l'incident au fond

pour être statué sur le tout
par un seul et même ju-

gement.

NMM@&Bm a~B~MSOMB&~mè.

Maladiedespommesde terre.–Questiondessubsistances.–Expor-
tations:–Dangerdesdroitsprotecteurssur lesplantescommer-
ciates.–Direction adonnerà notre:aghçuiture.–Nouveauxdo-
cumenssur le commercede la boucherie. –Travailpour les
ctassespauvres.–Reboisementde nosmontagnes.

Nous laisserons les naturalistes se mettre d'accord,
s'ils le peuvent, et décider enfin si cette altération
est due à un 6o<f!/<Mou tout autre végétal parasite,
à une indigestion d'eau, à la décomposition de là ma-
tière azotée des tubercules, etc., etc. Nous ne nous
arrêterons qu'aux questions qui intéressent immé-
diatement la pratique.

Et d'abord, constatons, en rendant grâce à la Pro-

vidence, que de tous Ie& paysde l'Europe, où la pom-
me de terre est cultivée en grand, la France est un
de ceux qui ont été le moins maltraités. Non seule-
ment !a presque totalité des terres crayeuses et sa-
blonneuses qui occupent une si vaste surface de no-

tre pays, mais encore-beaucoup de localités à terre
forte ont été épargnées par le uéaù; l'est et le nord

paraissent seuls avoir beaucoup souffert.

On sait d6}à d'une manière positive que les tuber-

eûtes atteints peuvent être consommés sans danger

par tes animaux et même tes hommes, lorsque l'a'l-

tération n'a pas été jusqu'à la pourriture et que,
même dans ce dernier cas, on peut encore en ex- °,

traire, par les procédés habituels, une fécule qui ne

participe point de la désorganisation de la plante.
Cela posé, d'autres questions se présentent qui in-

téressent non moins directement l'agriculture et le

pays.
La maladie est-elle de nature à se propager des tu-

bercules attaqués aux tubercules sains qui se trou-

vent entassés dans un même lieu, de façon à rendre

la conservation impossible par les méthodes ordi-

naires ? L'altération se transmettra-t-elle des tuber-

cules de semence à ceux qu'ils produiront?
On conçoit l'importance de ces deux questions. D'a-

prés les ~àits déjà connus, il parait malheureusement.

certain que le contact transmet la maladie, du moins

tenons-nous desource certaine que dans les localités

où elle a sévi fortement, des pommes de terre en appa-

rence saines, mais parmi lesquelles étaient probable-
ment quelques tubercules attaqués, ont été trouvées en

partie atteintes après quelques semaines de séjour
dans le silo. Nous savons, il est vrai, que sur d'autres

points, les pommes de terre entassées comme d'habi-

tude dans des caves et des celliers u'oHrent jusqu'à
présent aucun signe d'altération. Mhis c'est dans des
localités où la maladie, n'a pas pénétré. Il faut espé-

rer que cet état dé choses continuera, et que ces con-

trées privilégiées pourront venir en aide aux autres )
parties de la France. Dans tous les cas, nous recom-

mandons instamment aux agriculteurs de surveiller

leurs-provisions avec le plus grand soin, et au pré
mier signe d'échaufïement et d'altération Quelcon-

que, d'ouvrir les silos, d'en enlever et trier le con-

tenu, de remuer et de déplacera ia pelle les pomtres
de terre entassées dans les caves et celliers.

Quant aux localités où une partie de là récolte est

atteinte, il faudra nécessairement recourir à dé nou-
veaux moyens de conservation. Quels seront-ils

pour êtreappUcaMes en grand etcependant efHcaces?
et où il est déjà constaté que les pommes de

M. le ministre de l'agricultureet du commerce, qui
suit avec une sollicitude éclairée tous les faits inté-

ressant notre industrie rurale, s'est empressé, dés
l'apparition de la maladie, d'appeler sur e!)e l'atten-
tion des diverses sociétés d'agriculture de France, et
do demander notamment des rensi"ghemens sur la

question quinousoccùpe.LàSociétéroyale et cen-

trale d'Agriculture, une des premières, a répondu à
l'appel du ministre. Nous ne dirons rien du remar-

quable rapport de uotre savant collègue, M. Payëh,
sur fies causes, )a nature et la marche de la maladie.
Ce rapport appartient à la science. La physiologie ~t

la chimie sont seules appelées à le sanctionner ou à
le réfuter. Mais'on nous saura gré de présenter ici
sommairement les indications qu'il renferme pour la
conservation et l'emploi des tubercules.

a Exposer étendus, isolés, les tubercules, à l'air et
en lieux secs, plutôt même isolés à la pluie, qu'a-
moncelés en tas où en silos.

a Les pommes dé terre seulement atteintes de la
maladie, mais non pourries; résistent dés que leur
superficie est sèche ou qu'elles restent séparées les
unes des autres.

)) Tecontact entre les tubercules manifeste ou ac-
célère tous les progrès de la fermentation putride.

)) Lorsqueles.emplacemens manqueront, il fau-
dra tenir les tubercules en petits tas/ou bien en
ados étroits et isolés.

)) L'emploi d'un lait de chaux suspend les altéra-
tions putrides; la chaux en poudre mêlée aux tuber-
cules dans la proportion de lt2 p. 100, faciliterait la
dessication de leursuperficie, et ralentirait les dété-

riorations ultérieures des lavages enlèveraient faci-
lement la chaux adhérente au moment d'employer
lespommesde terré. Les tubercules cuits et forte-
ment tassés se conservent assez longtemps. »

Mais de tous les moyens, celui que le rapport re-
commande de préférence' serait de soumettre à la râ-
pe les tubercules à tous les degrés d'altération, afiu

d'en extraire la fécule par les procédés usuels.

D'autres mëthodes'ont encore été proposées. On a
conseillé de sécher les pommes de terre au four fu à

l'étuve, et l'expérience semble avoir démontré l'efn-
caciiédece moyen, même pour les tubercules déjà
gâtés. Le tout serait dé trouver un four, une étuve,
une disposition quelconque qui permit de dessécher
de grandes masses de pommes deterre promptement
et à peu de frais. Partant du même~ait, M. Lindiey
propose de n'entasser les tubercules que mêles avec

une quantité suffisante de terre parfaitement dessé-

chée, aHn de les isoler et dé leur enlever la surabon-

dance d'humidité Malheureusement, il est impos-
sible d'avoir de la terre naturellement sèche à cette
époque, et la faire dessécher au feu est une opé-

ration d'autant plus difficile qu'il faudrait en sépa-
rer avec soin les 'cendres dont les sels déliques-
cehs attireraient l'humidité de l'atmosphère et pro-
duiraient un effet opposé à celui qu'on recherche.

Cependant, on pourrait essayer la dessication de?a
terre par unprocêdé analogue à l'écpbuagé, en fai-
sant les tas plus grands et de telle sorte qu'après la

combustion du bois on put en retirer facilement les

cendrés. Le feu ne devrait être poussé que jusqu'à la
carbonisation des matières organiques que renferme
là terré, et celle-ci ne serait employée qu'après être
refroidie.

Ce moyen est encore un des plus praticables, aussi
bien dans la petite que dans la grande culture,
et c'est unde ceux que, le cas échéant, nous n'hési-
terions pas a employer.

M est un autre procédé de cpnservatior~ que nous

serions également très disposés à essayer, du moins
pourles tubercules attaqués mais non encore pour-
ris. Tout le monde sait que les pulpes de bette-
raves elles résidus de fécuterie, entassés dans des
citernes où simplement dans des fosses creusées
en terre, se conservent pendant tout l'hiver et même
une partie du printemps, pourvu qu'on ait eu soin
de les comprimer fortement et d'empêcher le con-
tact de l'air. On sait également que la Mo~roM/e,
conservée d'après un procédé analogue, se garde en
bon état pendant toute une année. Ne pourrait-on
appliquer aux pommes dé terre l'une ou l'autre de
ces méthodes? Pour le procédé de la surkroute, on

couperait les tubercules en tranches avec un coupe-
racines. La méthode des pulpes exigerait l'emploi de
la râpe qui ne se rencontre pas partout et fait peu
de besogne, oucelui d'une machine propre à écraser
les subtances végétales.

Au surplus, il sera probablement plus facile de con-

server les pommes de terre pour l'alimentation des
hommes et surtout des animaux que pourla semence
de l'année prochaine. On conçoit, néanmoins,.de
quelle importance est ce dernier résultat. La pommé
de terre est unematière trop encombrante pour qu'on
puisse compter sur les localités épargnées par le fléau.

Il faut donc, à;toùt prix, s'attacher partout à conser-
ver intactes au moins la quantité de tubercules né-

cessaire aux plantations de t846. M. Vilmorin Sis,
chef actuel de la célèbre maison de graineterie de ce

nom, a fait connaître à la société royale et centrale

d'agriculture un procédé suivi avec succès depuis
quinze ans par son père, et qui serait probablement
d'une application utile dans cette circonstance ce

moyen consiste à laisser werder les tubercules. On
sait que les pommes de terre, comme toutes les tiges
souterraines, deviennent vertes lorsqu'elles restent

exposées pendant quelque temps à l'action de la lu-
mière. Ce changement de nuance est accompagné
d'une transformation dans la nature du tubercule, il
devient tout-à-fait impropre à la nourriture des hom-

meset même des animaux, mais acquiert, en revanche,
une vitalité pins grande qui lui permet de résister

plus facilement aux diverses causes de destruction.

Dans cette saison, il faudrait deux, trois et même

quatre jours d'exposition au soleil pour obtenir le
résultat désiré.

Quelques personnes, attribuant la maladie aune
dégénération des variétés, recommandent d'en chan--
ger partout, et surtout d'en créer do nouvelles par la

voie des semis. Outre que cela ne serait pas faisable

d'une anuée à l'autre, l'expérience a déjà prouvé
'inefficacité de ce moyen. M. Vilmorin Bis auquel

nous~nous étions adressé commeà un deahommes les

plus compéiéns em pareille matière, nous réponde

cequisuit:

» Dans notre écolede Verrières, qui comprend cette

année cent soixante-dix-huit variétés, àFexcepUott
des hâtives, presque toutes ont Été à peu près égale-
ment attaquées. II y avait, eu moyenne, un ou deux.

tubercules gâtes à chaque touffe. Le plus souvent 1~
même variété présentait des touffes saines et d'autres
atteintes. Je n'ai pas remarqué que les tubercules at-

taqués auec!assent une position fixe ni que les plu~
voisins ()c la mère le fussent plus que tes autres, c

°

Plus loin il ajouté « D'âpres ce que m'a présenta
l'école, il paraît certain que ni l'ancienneté des races,
ni leur provenance n'influent sur leur disposition &
recevoir la maladie., car il y a dans l'école de~
variétés créées asse; récemment et d'autres fort an-'
cienncs. Le~o7«MM)K~f~~oM'erMiMque quelques auteurs

regardent comme le'type de la pomme de terre e~
dont il y avait aussi dans l'école un lot de ~)?tM a ét~
très fortement attaqué. H.

Arrivons à la seconde question la maladie seïe-
prbduira-t-éUo rannée prochaine? Lors même qu'il

serait bien constate que l'altération est due a un vé-
gétal parasite, rien n3 prouverait encore la probabi-
lité da la transmission. Il est d'autres altérations des

plantes'dans lesquelles les cryptogames paraissent
jouer un grand rote et qui ne sont pas contagieuses
pour cela. Mais l'opinion de MM. Paycn et Morren
est loin d'être généralement admise, et des Savant
qui font également autorité en pareiDe matière, nient
mêmejusqu*a"re~istence du champignon auquel oa

ànritt'nait le N~m:Or. si l'altération n'est due qu'à
l'huïnidité'et Ia''ten)péi'atu!'o anormale de cette an-
n~o, si ce n'est qu'une indigestion d'eau ou une pour-
riture de !a mat~r'C ~otée sL !es champignons, .en.
tant qu'tLy en-àit; ne~nrit que l'cncf et non la causer
il'y a presque ceftttuae'quc la maladie ne se repro-
duira pas..

11 estun antre fait qui nous rassure nous croyons
nous rappeler avoir déjà observé cette altération des
pommes de terre à diverses reprises et notamment en

i8~p. Chargé,a cette époque de la direction d'un vas-
te domaine auquel était annexée une grande distille-
rie de pommes de terre, nous nous trouvions dans la
nécessite de donner a celles-ci une attention toute
spéciale, et nous croyons être certains que l'altéra-
tion que nous remarquâmes alors et qui nous forçât
de .jeter sur le fumier plusieurs centaines d'hectoli-
tres dé pommesde terre, est la même que celle qui
sévit actuellement, d'une manière générale. C'est
surtout l'aspect qu'ont, après la cuisson, les tuber-
cules atteints qui ne laisse plus de doute dans notre
esprit.Lalocalitéquo~ nous habitions a. dés terres
très fortes et nous nous rappelons parfaitement que
les pommes de

terre que nous tirions des contrées
voisines à terres plus légères furent exemptes delà
maladie. Au printemps de 1830, nous fîmes planter,
comme d'habitude, sans prendre aucune précaution
particulière. La récolte fuLtrès belle et jusqu'à la fut
de novembre de cette année, époque où nous quitta-
nies la direction du domaine, nous ne nous aperçû-
mes nullement du retour de la maladie.

Grâce à la Providence, grâce aussi aux progrès de

notre agriculture, progrès qui ne~atent cependant que
d'hier, presque tous les autres produits alimentaires
ont été obtenus en quantité satisfaisante, et la produc-
tion animale notamment, que certains économistes
nous dépeignaient, ity a quelques années, comme tel-
lement insuSisante que nous étions à la veille de man-

ger notre dernier bœuf et notre dernier mouton, si
nous ne nous empressions d'ouvrir toutes nos fron-

tières à l'importation, est dans un état remarquable
de développement et de prospérité.

Il est urgent, néanmoins, de ne pas nous endormir
dans un optimisme dangereux. Sans revenir sur la
discussion qui s'est engagée récemment entre la PrM-
M et plusieurs journaux, nous croyons devoir taire
connaître quelques faits qui s'y rattachent. Tout le
monde sait le tort causé par la maladie des pom-
mes de terre mais ce qu'on ne sait pas générale-
ment, c'est que même là où le fléau n'a pas sévi, le
produit est d'un quart, d'untrers, et même pins, au
dessous du produit ordinaire. 'Les 'châtaignes ont
manqué. Le maïs n'a réussi que partiellement, de
mémo que le sarrasin et quant aux larineux, .quoi-
que la récolté en ait été passable dans beaucoup ~de
localités, le prix en est très élevé par suite dé la pe~
nurie des pommes de terre et des achats faits
par l'étranger. Les haricots, pois, lentilles, valent
un tiers en sus du prix ordinaire a cette "epTP*
que. Le riz, dont larëcolte a manqué dans l'Inde, a
presquetriplé de valeur. Ennn,_ pour ce qui est des
céréales, si le produit en gerbes a été généralement
satisfaisant, on ne peu) malheureusement se dissi-
muler que le rendement en grain sera inférieur à ce

qu'on eh attendait. Nous venons de parcourir une
grande partie de la Champagne et de la Brie, et nous
avons pu nous assurer que là où l'on obtient en
moyenne 4 hectolitres du cent de gerbes, on n'en r&-
tire que trois ou trois et un quart cette année. Ce qui
accroît encore le déficit d'une manière fâcheuse, c'est
que le graiuTst deTpTaItté'inférieuré: Dans" les ~on--
trées comme la Brie, ou l'hectolitre et demi de fro-
ment pèse habituellement 120 kilogrammes, il n'en
pèse que il2 cette année.

Au total, il faut espérer cependant quenous aurons
en sutnsance, mais certainement nous n'aurons rien
en excédant, et Tmeexportation, même très faible,
pourrait avoir des conséquences fâcheuses, si le vide
n'était immédiatement comblé par des importations

que malheureusementlespays auxquels nous pouvons
les demander peuvent nous refuser d'un moment à
l'autre.-Dans le nord et l'est, où le battage se fait au
fur et à.mesure des besoins pendant tout l'hiver, l'état
actuel ne présente rien d'inquiétant. Il n'en est pas w

tout à fait de même dans l'ouest, où le battage se iait
généralement aussitôt après là moisson, et ou là to-
talité de la récolte est dèsà présent entre les mains
du commerce et en position d'étreexportée. Si'I est s-
vantageux pour le cultivateur de vendre le plus cher
possible, par conséquent de vendre à l'étranger,
quand l'étranger paie un prix meilleur que le conci-
toyen, il est d'un intérêt bien plus grand encorepour
lui que le pays reste calme, et que les scènes de dés-
ordre qu'on a vu si fréquemment sur les marchés, à
certaines époques, ne se renouvellent pas.

Le fait qui nous occupe ne prouve pas moins con-
tre les partisans de la protection quand méme.-Dans
un pays comme la France, où, dans les années ordi-
naires, la production reste toujours au-dessous de la
consommation, nous concevons dimcilement com-
ment on peut demander que Je gouvernement encou-
rage par des droits la'culture des graines oléagineu-
ses, des plantes textiles et autres recoltes commercia-
les. Il est évident qu'en pareil cas ce que l'on donne
àl'un on l'enlève à l'autre; ce que l'on consacre aux
récoltes économiques est autant de retiré aux cultu-

res alimentaires. On nous dira qu'on ne peut pas
toujours faire des céréales, et, qu'à moins de jachè-
res, il faut varier les récoltes, les c~ermer. Sans dou-
te mais les céréales ne sont pas les seules plantes a-
limentaires, sans parler des pommes de terre et des
autres plantes sarclées de la même catégorie, quelles
ressources n'offre pas pour l'alternat cette classe si utile
des farineux. Malgré la maladie des pommes de terre,
nous verrions sans inquiétude l'hiver s'approcher si
la moitié de la surtace consacrée l'année dernière~
aux graines oléagineuses, avait été employée à ces
dernières cultures. Et puisque nous en sommes sur ce
sujet, faisons remarquer ici le danger qu'il ya, et
pour les producteurs et pour les consommateurs, A
donner trop d'extension, trop d'importance à une
seule culture, et surtout à baser sur elle l'alimenta-
tion de la classe la plus nombreuse. A l'époque où
les céréales occupaient exclusivement le sol, une
mauvaise année amenait la disette et mêmela fami-
ne. En Limousin, la misère était au comine lorsque
la récolte de châtaignes avait manqué. Nous sommes
loin de voutoir restreindre, en général, la culture
des pommes de terre; mais nous croyons que, dans
certaines localités, elle a déjà pris trop de développe-
ment. Nous voudrions voir restreindre l'étendue qui
lui est consacrée, sauf à lui donner plus d'engrais
plus de soins, de mamere à en obtenir u n produtt



aussi élevé. Nousvoudrions qu'on accordât plus d'atr~

tention aux autres récoltes sarclées alimentaires, ain~

si qu'aux farineux; et, à cette occasion, faisons éga-
lement remarquer la diuerence radicale qui existe

dans !'eBet produit sur la population par une nour-

riture principalement composée de pommes de terre,
et une nourriture qui admet, non pas même une plus

grande quantité do viande, mais seulement une cer-

taine proportion de farineux de !a famille des légu-

mineuses (fèves, pois, lentilles, haricots). Nous avons

été à même d'observer cette différence dans plusieurs

localités. Partout nous avons vu que les populations

qui vivent presque exclusivement de pommes de

terre ou de châtaignes, ou même de maïs, sont des

populations sans énergie au moral, sans vigueur au

physique. L'exemple de l'Irlande, qu'on nous oppo-

sera peut-être, loin de prouver contre notre asser-

tion, vient au contraire la confirmer. Faisons donc

une plus grande quantité de farineux; faisons sur-

tout ptus de bestiaux. En nous jetant dans cette der-

Bière voie, nous y trouverons l'immense avantage
~d'accroître indéfiniment la fertilité de notre so!, par

conséquent d'N6fn'Merpro~fes~~emeMt prt.r de fe-

-etéttt <tM produits, et l'avantage non moins grand

'd'augmenter la masse des denrées alimentaires les

ptus propres à entretenir lasanté et la vigueur de

TtOtrepopulation. Et puisque notre agriculture ne

paut fournir à tous les besoins du pays, ne craignons

pas d'ouvrir les portes tout au large à ceux des pro-
duits de l'étranger qui, comme les graines oléagi-

neuses, le lin, le chanvre, la garance, etc., ne sont

pa8 d'une nécessité aussi absolue que le pain, la

viande et les chevaux, et dont la production estd'ail-

Jeurs toujours suivie d'un appauvrissement du sol.

En mettant les choses au pire, tl y aurait certaine-

ment moins de danger pour le pays à ce que l'huite

ocria toile douN&t et triptât de valeur, qu'à ce que le

prix du pain et de la viande augmentât d'un
cin-

qaième ou d'un quart.
Puisque nous parlons de viande, qu'il nous soit

permis de citer ici un fait que nous recommandons à

l'attention toute spéciale des administrations munici-

pales de nos grandes vUles et notamment de Paris.
-Le~ComMrMfeMt'de <f<Dordo~Me contenait derniére-

mentcequisuit:

a L'un
de nos petits bouchers de Périguëux, le

S~eurChapeyrpn, btessé des manières hautaines de

ses grands confrères, a résolu, pour se venger et
-aassi sans doute pour satisfaire aux désirs de sa con-

science, de poser les fondemens d'une boucherie vé-

Tioique, T'est à dire d'une boucherie où ne se vendra

qtte de bonne viande, au prix le plus raisonnabte et

toujours relatif au prix de revient. Le journal ajoute

<[tte ce boucher livre de très belle viande à 80 c. au
lieu de 1 fr. le kilo, et que pour prouver néanmoins

qu'il y trouve un bénéfice, il lui a communiqué les
détails suivans, avec prière de les publier. L'un des

E~ VE~B chez CARtMA~-SŒtJRV et V ~At.m~~ ~Menrs, Mbr~M des C.
et ttes ~mes.

~at <tes Aaga~~
& Paris

aÉ~MÉtR!EDESCRtPUVE OHV!ER,au~er':
-vatoiredesArt!etMétiers,professeur-fondateurdel'Ecolecen-
trztëdesArtsetManufactures,etc.,etc.

COURS OE GÈOMÈTRtE DESCRtPHVE. a~omp'~nes
de 96 planches, prix 20 fr.

Dans cet ouvrage, remarquable par sa clarté, l'auteur démontre
!es prophètes des sections coniques et des surfaces de second or-
dre, en ne se servant que des méthodes de la géométrie descripti-
ve, ou, en d'autres termes, de la méthode des projections.

C8MPLÉMEM8 DE eÉOMÉTRtE DESCR)PT)VE.
a vot. in-f, dont un de planches. <8fr.

DÉVELOPPEMENS .E CÉOMÉTRtE DESCRtPHVE.
3 Yo). in-t°, dont nn de

p)anches.
)8 fr.

Les ComfMmenset les Decehpj)eme<Mde GefMtMtnedescrtptt'M. par
tt. TH.ouvtER, forment deux ouvrages indépendans t'un de l'au-

~re;
Us renferment chacun des matières spéciales que n'ont encore )

attées aMeun
des auteurs qui ont écrit sur ta géométrie descript ive. )

MBRAmŒ DE FIRMmD~DOT FRÈRES, ÏMPRIBŒURS DE LÏNM~ RUE JACOB,- 59, IL GR~Q!M-!2, FORMAT ~CL~S,

~n 'riTT)m)r!'mnmn!mm! tmm"' MM' <a 'c ~~af~a~Bm
AVEC~OB.TRABTS..

CSEFS -B'OEU~SE BE teA MTTERÂTUBE F~~K CASSE
“.=.

n tO&TZS.

YOt.

)~ULHZBBE, J.-B ROUSeEAC, B. tEB~tne <
~A TOBtTAïNE. FnNes avec notes, par M. Wal-

<naër(dcr!nstitut). <
ce~ttBn.1~ avec notes'de Voltaire, etc. 2
~ACmtE.'théâtre compict .< t
BOttSAn. Poésies compJ&tes, corresponaance a-

vecBaciae.Traitëdu Sublime. <
MO<.N!'CE,ayee notes. s
~E&MAN.n.Théâtre et Voyages <
vd-tAH~E. Henriade et Poèmes choisis. t
__Th~ait-n 0' t

CBBMD'ŒUVM tragiques de Rotrou,CrëbiUon,
Larosse,Saunn,deBe))oi,PompignaneH~'Harpe.

<

CHE~s-CEcvBB de Dueis, Chcnier, Legouve,
Luce de Lancivat, Lemermer < t

PBLOS&TËORS

PASCAl..Pro\incia)es,aveo sa vie et eon éloge,
par Bordas DumoxMn. 1

Pensées, suivi de? Pensées'do Nico)e et du

Traite dela paix uvec les hommes. <

rEiNt: O.S. Tetemaqueet FaMes destinées a 1e-

ducation de M~r ]e duc de Bourgogne <
fEttEi-ON. Education des"Fiiiea,Matogues des

~l~lnrlc_Ciua~rlac~Philncnnhrc

'1~~B.T.. ÉTBENNES:PURLICATIONDELü~ÈPARAISSANTTROIS'FOIS,PAR~MOI«S36-NUBOSPARAN

~V~'sei~ies
cl d'.lmeuL~lemens.

J
n -Graour~s ile Motlcs,

L'. 'E' J.O'U'8" l' 'l':L' D' ""£'S'" 'D':A'I'E"S'

6~

colorite.,

inédites.

L L; Ot E
S~B~

~?~EM.ccMHMFRnp&R&)TRA LE 25 DÉCEMBRE PROC~

.a'1 Ma;iquer
on~-nn~srà ~wiinn~6tn .~éF~AITR~LE 25 DËCEMBRE'_PROGH~IN: .®

~E rnCttn~rt ~M'n'nsp~
Chaque num~-o, intpnme avec tuxc, aura une feuiite d'impression de )6 pages, format in-8" j<'sus. n .contiendra une C'aaCM..ccE BE t

s~°°"' ~°~ auestions~iSicatM et impOftantes.-Une CHRONtOMCES rAl-re jCDiCtAiMjt de nature a piquer

TAMS, une M~E~E ou un

FEntHE-i-OM-M~AN, signe par tes nommes plus accrédites de ta littérature co'~cmporam~bne
t Sun~d~h.ra~ce~~t~t~et~~n~~

~g ~tent d'être reeom-WAIM, Une NOUVELLE OU Un IFZ!UILLETOIff-RO~.UÊ~n, si.-né par les noms les plus aecin ~(s~sdtle.tà -littér~itui*e contetnpor r a un r.né~eclll hal)]l~ a trallf;l' ces qnes\¡ons dehcales e!lmpO[tantes;~Unc,CHs:.°l\nQ.E
liES FAITS .Jt1DICI~ll\EI!

de
na\l!rc

il Plqucr

mBVCBCRïTi~EBESTHEA'ntESETBESCOKCEMS, dueaIaph)meduCoMrreurdMSpecioc<M,pseuHOnymedetun
des~ ~t,.nt'mtr~ goùt que,potir la.loyaut'

de leurs rapports avec la elieiitèle.
qUI

mérltcnt d ctre

pau..feuiII.t.niste~U.B.~T~

\–m. laus"'AL' leà,jetdis; süite Pour
bonnant3 ALBUI~I-S 5-2-

ë A~

~nié. il se~a'i~i firimé sur double few»lle de
papi,e

r satiné, formant dan s l'année é~?4-colonnes de '~ext

A<

-e~a tistré de,,bouvelles vignettes, En prenant un abôüiie,meiit il un

par.,
ais:;a,

18 'ft-, ~PnOlimoE, 2à fi,.)-il ici au1-1 dédenibre procliain,,oti recenrra~ toutde suite pour YLIEW:1 ~UDI,DE Ainu~« de

§ ~~w
Az.mirm de variations, l'aiitaisie~ é~àpi-ièeS;

3-
UX ALaun de-polkas, valses et quadrilles pour reml)lttéer le- billets de concert. De plus,

uiv moiacEAu :nE' musiQUE

~HBBB~ ~NBMSSr ~~S avec divine numéro, soit &2morceaux dans t':mnHe,ense)t)Ne M
moraux

de
musqué

Le ICC>NDE OFUSICNL

BOlEi.!UEU,BARRO~HET,CHOt.i.ET,Bnr&E;BALï.'w?,i.MZT,MASiB:i

<
port ~t la nitisiqiie et au-, t~éàtres, lyriques de Paris, des'dt*~p~~irleinens et, del'étritngei- ALBUM DE'CHANT PAR MM. ADAM. YJARRQIIHET, CILOLL=, DUPILMI BALIEVY, ILILSZT, OTASIILI[

~tanm W' ~i~ ~S~

PIANO PAR BimGrdULLEIt, BJLTTA, BILLAIKD, HJCILZ, DE KONTSF-V, I.ISFT. MEMEMAMKE,S, VILUDZINT, Ç?UMAMT, I&OSELLEN

sow=fiiLi.-ALBUM DE POLKAS, VALSES, QUADRILLES, PAR id%i. ik. nArginiM, GOMON, JULLIL-S, LABITZIKI, MUS ARD, PILATI, STX&UZS.

1:0; Du s'abônne ¡\ Paris, atibut-caudiijournil,,I, place l,ouvois-Uiehelieu, et. 2, passage l'Opéi-a(PARj!s, is fi- pno~N-i~xcE,22 fr.; ÉTnA-,rER~ 24fi,.).Envoyer franco un bon sur la poste ou surtinem-~tison de~P~iris, à l'ordredu gérant, 1 place Louvois, et on reçoit fi~inro

.S-~K!~& franco un des trois Albums rie em. relié'(dtlsigner
lequel), en ajoutant 6 fr. an pri,. de

J'abonn.
(soit 28 1'.) ou li f.(soit, 36 f.),et onrecevra frq?tco les 3 41bams reliés par les Messageries qui se-chargent des abonnemens. 7367*,

MtmjR

t ~1Q-' i

H!RMCX:

CHEMMS .E FER. i~Aa.~a~ i~ ~FaJ I- JL~i-S-L<tJ' 1 l,,B.MOPmo~-MAM..

PMitissant tous tes iundis, dans )e format de !a GaM«e dM rrt6unat<T. Paris: un an, )0 fr.; Dëpart.,<: rf.~ ~3e'
.moia, <5 fr.-Ce journal s'occupe d'industrie, de commerce, de chemins de fer et d'assurances.

".P. ~°"?"rof)i-
eietea industrieMes, des in~entiotis nouvetics. H fait appc) au~ eommer~ans et am industnets dont H ace' eme.teSLommnmcirttonsom
<:ieUe9relatives à sa spÉciaiitë. La modicité de ses prfx mi a crée une ctienteie nombreuse. que t'tmpart;aitte ~°" "i",?,
-coMerYer. Bureaux :<5, rue Gm~o)/-jfone. Onreçoit tes mandats sur ta poste et adresses franco.–loute commumcauon.dott~tre

~eftteinentenvovêefranchedeport..

En vente em€zCMAtt~ESt.eSSE~:Kf,Fne.!aec~3C,Par!B

N~ S <~ S ? m DE LA MmtH&DOH TURQUE <LALM~_

N-Ni @~ Ë~ S N~ S a~ PariecOinnMndantd'armiericVAt.sTBtNtE&TZRaz~.

p" "1 C. 'C' 'l" .0' .'L' "1"

IDE

lA

vot. in-s.- s i'r.

b &~ S U tas a ŒUVRES~HO?SiÉS .D'&MHS_
Tradnites et aunotCHOISIES biblioplialé JsCCH.`M aa .<~B~' ~BS~ S tsa~ BB <E Traduites et annota es par te bmhophtie JACOB.

Tt Bt c/<tn~TM'e~ iYoLin-is.3<'t'.i)pc.
i'AaA.at~ SAai.~iil~B~.

l',
<r))MOE<!f'nm!t)Cft~nF~Htt~PFtht

Jt~ <~t.. ~g.~<ee ~.U<.
~.EiFd~

<vcH. in-8, sur papier cco)ier yé!in Prix 7 fr. SO. I Yo!. in-i8 avec gravures 3 fr 50 c. !e volume.

Traité sur ia guërison de ]a Phthisie pulmonaire, Asthme, Catarrhe, et des autres maladies
chronique~ ~n~

des femmes, etc., avec tes moyens hysiuniqucs de se préserver de ces affections par te docteur tH-at <te matcmort,
lueHjMieueu,

M,età)a:IibrairiHdeJ.BA)LUERE,rnedel'Eco)e-de-MMccine,<7.

a 6' :FRANCS s
fc: ô® C.

~i d!~
tir~T~

&.c~ ;< sans opium, ~t a..i«~«é comme ië ptus puissam c..hn~.t de tout eta~iei-Y6UX, spasme 'p"'B'~t'<'M
ehatf!it..i:in<A.i~rM. <nmnna insnmnip.. irriiatinns de Doifrine. d'estomac, de vessie, ettoutc gastnqnechromquePh. Colbert, paM.co~erf

B.A PMESSE.'

MENONS-PARIS.

BOULE.
't<O.Appart.,r.d'AguesSHau,)3.*

TC!M!MES.

638.~touer,be)appartemnnt.H a

t'angte d'un botdevard,propre a
tine nche habitation ou a un H-
tàbt~sement commo'eiai de
ÏUM. S'adr: àM'.ChapFtier, no-

taire, fuc St-UonorM, 370.

<EBACSS~K-DA!)iT)N.

eM. R. Lstbruyere, joii nppart. an
t'rëtage, à touer pour te terme de
janvicr:Prix:<,MOt'r.

<50. B.N'-St-Seo''gC3. 7, appart.
aureï-de-chaus~. "fix 650 fr.

Ru.e de ia Victuirp, t3. pr~s de
ta rue LaiUHe, un ~rattd appar-
temt'.ht'au )", a\cc unautre ptus
petit.' en retour, aya~t ptuaiKura

torties et dépendances écuries
jpour't chevaux, rem!?epour2
eft~99,6 chambres de domes-

tiques. Bon'pour un banquier,
etc.Frix:MOt'r.
eic Prv :9 no Is

IPALAtS-ROYÀL.

ese.Atoucr.r.tnyacinthe-St-Gne 4louér r

~f-Ilyacinlbe-SL-

Hon.,6,presSt-Rocb,hftappart.
au 2' 3 eh: acouc. et sa[on, )200*

t'LACEYENcbMR.

69t. Granft )ocat diiipos'j p. eaf'e-

rcstaurant.r.N'-dcs-M~thurins,
ao coin de c<;]!ede ta Ffrme.

TEMPLE.

6M.À)oner,pO!t)'cntre)'enjoui3-
S!tnce.m<"av)'Upr.,unY.'ts)e
terrait), avec mui&ond'iiat)ita-
tionpouvantserviraun établis-
sement industrie), sis~ruc (les
Fosses-du-TempIe, 54.

8'.id.aM''Esa~e,notaire,bou-
)evard Saint-Martin, S3, pour tea

rcaseignemcna.

BOCLBYAnn POtSSOXNtJÈKE.

<35b.MAtSOt<MF(t~TMFKK.
iioutnvard PoissounieEe, «..

Hsaux appartemsns, nni~asins. Ietbun*:tux. S'ad. ~M. Drug~.

eux bœufs qui ont été promenés
par lavillo.fu\.a!-bàttu vendredi dernier. Jl avait coûté 233 fr. et pe-

sait 320 kilogr., non compris ta peau, le suif, le ven-

tre, les débris, etc.; 320 kilogr. de viande à. 80 centi-

mes le kilogramme ont donné 256 fr.; la peau est
é-valuée à 30 fr.; le ventre et les débris ont été vendus

9 fr. 50 c.; 26 kilogrammes de suif à 86 c. ont donné

22 fr. 30 c. total des produits de la vente, 317 fr. 80

c. Le bœuf avait coûté d'achat 233 fr.; droit d'abatta-

ge, 23 fr.; déchet dans le détail de la vente et menus

frais, 10 fr. total du prix de revient, 266 fr. Le bé-

néfice réalisé est donc de 51 fr. 80 c. Or, il est des,

bouchers qui abattent quatre et cinq bœufs par se-

maine, ce qui leur permettrait de faire, même au

taux adopté par le sieur Chapeyron, d'assez beaux

profits, Il est vrai que si le sieur Chapeyron avait
vendu sa marchandise 50 centimes au lieu de 40, il

aurait gagné 115 fr. au lieu de 51. H

Nous sommes obligés de renvoyer auprochain bul-

letin ce que nous avions à dire sur le congrès breton

et sur celui des agriculteurs duNord, sur la prochai-
ne réunion dés conseils généraux de l'agriculture,

des manufactures et du commerce, et sur plusieurs

autres faits intéressant l'agriculture.
L. MOtL.

ft'o/CMeMf(t'a~rtCM~MMctMCot)MnM<OM'c
dM Jt)-c<-Mf<tcr~.

L'un despropriétaires-garant:E. de GtMTtMn.

= MM.les souscripteurs d'actions de la Compagnie
de l'Est (chemin de fer de Paris à Strasbourg), dont

les versemens ont été effectués du 18 au 25 août in-

clusivement, sont invités à se présenter austégede

l'administration, rue Hautevitle, 52, lundi prochain,
1erdécembre, de dix heures'à trois heures, a 1 effet de

recevoir:
l°Un certiQcatprovisoire et )MHm<o<o6<edu nom-

bre d'actions de la compagnie adjudicataire auquel

chacun aura droit, proportionnellement
à sa sous-

cription et portant quittancé du premier versement

de ceMtM'tKy<-c))tgfranM par action.
3° Le remboursement intégral en espèces de la dtt-

férence qui leur revient.

MM. les souscripteurs pourront se faire représen-

ter par un fondé de pouvoirs.

==CAcm~t de ~er de ToMrsa JV<m<M. MM.les ac-

tionnaires des anciennes compagnies Mackensie

(12, rue de Castiglione), Carrette et Minguet (3, rue

LamUe),Nantaise (21, rue de Grammpnt), ONedI (5,
rue de Provence), de Raigecourt (7, rue des Fdtes-

Saint-Thomas), J. Lefebvre (17 bis, rue Lamite), De~
lamarre (7, rue des Jeûneurs), Basse-Loire (1, rue, Laf-

Btte) ont l'honneur de prévenir MM.les porteurs de

leurs promesses
d'actions,

qu'à partir du mardi 2 dé-
cembre, ils pourront se présenter, de 11 heures du

matin

à 2 heures, à leurs administrations respecti-

ves, pour:
1" Y déposer leurs titres primitus;

Ces deux ouvrages complètent non-seulement le C<m~de .Geome~

irie~pt~e.parM.TH.OuviER, mais aussi tous les tra.tês de

géométrie descriptive qm ont parujusqua. cejour..
'-à

COURSCOMPLETOEMATHÉMATtQUES.dJ~;Co-URSCOMPLET-DEMATHMATIQUE'89de osei~
rans atoutes )es écoles du gouvernement,

renfermant les connats-

sances exisees pour t'admission aux hcoles potytechmque, norma-

le nMatomUiUure, forestière, etc.; par M. AUG.BLUM,professeur,

ancien etëvedeTEcotePOytechnique.
Tome .4rtf/tme'itçMeet lettre, < vo). )U-B' 6 tr.

TpmeH,Geome<ne,rf)gonome<rt'e et Géométrie (:escr<p<tM.< yo).

in-8". avec M planches..
Les deux volumes forment un Courscompiet de mftthemcK~tfMe!e-

me)t<a!rM; ils renferment un grand nombre de problèmes avec

~Mtc nnmn ntOE (-TRAtTErmLOSOpHiofED'),ou

ASTROldOt~lEPOPULAIREi;âÎô`~ûôû'eŸié~;Qi~~ûé'ASTRONOMtEPOPULAtKEExpositiousystématiquede
toutes les notions de philosophie astronommue, soit

SMentttiques,
soK togiqnes, qui doivent devenir universeUement

famuttres
par

M AM.COMi~ repetiteurd'anaiyseetdemHcamque
a l'bcote po-

)ytechnique. et examinateur des candidats qui s'y destment. < vot.

in-8" avec planches. Ptris,~8~5..

Traité de l'existence et des attributs de Dieu.

Entretien sur ta religion.–Lettres sur divers sujets

w,

de métaphysique et de religion. Dialoguesur )'ëio-

quence.–Lettre sur tes occupations de l'Académie

française, etc. <1

BOtSMiT. Histoire universeUe. -i~<

f–Oraisons funèbres, suivies des Oraisons funèbres
deFtéchieretdeMascaron. < j

Sermons choisis. <

BM~StH-OW. Petit Carême et choix de sermons ,4

t.AB~C~EBEët'raEOymtAtTE. )
t.BSCAnAOTBttESBETBEePH~ÀtTE traduits

du grec, avec les Caractères et ies Mœurs de ce sicete,

par Z.t Brus/ère. Première édition eompiete, précédée )

j~Mm~ c~~im~ M~-BM~.

SAWTE-AVOYE

<67.De suite, joti appartement.
RueRambutea~,7S,

MOSXAtE.

6)3.Appm'tem.mis~:Hieut',p!t-
piers.tu choix. 26, rue Jacob.

SAtXT-HEttMHK.

M:Cot'p3dG))ntimcntcompo3c~
de sf'~n<tsate!ier!'et logement
avec cour, a toùer présentement,
rueduChorche-Midi.M.

f~ftTM~<! MP!!B!CE'!LULAitUiMB~tJSLËËJ.

<9~.Atoucr,.)o!i appart. meubie
daxs. une charmante: position,
sur[esquaj,s.

S'adres9.~uaideGrcve,22.

6~9. Petit appart. trSt bien meu-
biea.iouer.S'ad.aumagaaiti
devins,['neRicher,27. n

577.HË)'8u!sE'TtiO:<M!),'BLëS.

AppartBtH'itie dans tes quar-

tiers deIaChâussëe-d'Antin, ia
Madétëine et Rivo)i.S'adressera'
M.Gonard, 32, r. Nëuve-jLuxem-

bourg,prèsIaMadeIeinc.
t

OGCmON~

GSi.QuaUr~antépianos a vendre.esa.Qu.trnntapianosavendre.–
M.Ouesman.r.Cadet.M.ayan't
.ëte incendie teSdHC.dernier.et

n'ayantepcorepuohtentrdc.in,

Compa'nieatsqueUe
il est as-

sure t'indemnitequi )u) est due,
se voit contraint~ de vendre à

perte une partie de ses pianos
'troitspl'esqueneurs.e) plusieurs
tMUfsqu'itavaiten location lors
de t'incendie. S'ad. r. Cadet, 2),
an masasin des pianos Ctuesman

Tia). Armoire à g)acë.ta vente de
t'armbirea giacequi.devatt aYOtr

jeudi 26novembre, est retniseau

mercredi 3dëcemi)rë, ~a même
heure.

666. )!Hd Mf. :fs f<Rp)-im<UMen
caractères. Presse m.'cxnique a
2 cytindres, dite f/tonnetter, à
Yendre avec toute !n'u!)tie parle'
mt<:arin;icnquira<'onetrm'c.La

S" Savoir ia quantité d'acHons de la compagnie de
<fusion à laquelle ils auront droit; )

3? Utrecevoir le décompte qui leur revient, après

I
la retenue de 125 fr. par chaque action déCnitive.

=-Les éditeurs Carilian-Gœury etV. ~Dalmontconti- j
nuentaYecuu véritable succès la publication des.

ouvrages de géométrie descriptive, par M. Th. OU-
vier, professeur au Conservatoire des arts et métiers, j
à récote centraledes arts et manufactures, etc.. etc.l i
Les travaux de ce savant professeur méritent d'être
mentionnés tout particulièrement, attendu qu'ils ne
sont pas une simple répétition de tout ce quia é-
té dit, mais une exposition complété d'idées nouvel-
les et de nouvelles recherches sur cette science si u-
tile aux ingénieurs; ses CompMmetMet ses ~euf~pc-
ntM~ de géométrie descriptive font suite non seuler
ment au cours de géométrie descriptive dont it est
fauteur, mais à tous les traités publiés jusqu'à
nos jours sur cette matière. Outre un grand nom-

bre d'ouvrages sur ies sciences pures ~t appliquées,
les mêmes libraires ont mis en vente plusieurs volu-
mes qui sont généralement adoptés dans les écoles
primaires pour l'admission aux écoles Polytechni-
que, Normale, Navale, Militaire, etc. Parmi eux on

remarquëlesannales des Mathématiques, le cours
de Mathématiques, par M. A. Btum, les ouvrages de

MM.Aug.Comtè,deLafrémoire,etc. y

TrU~mm~l~e Commerce ttett~Setme
A*eemM~'cfde crémtcters. Luadi,<'r décembre.–Magot,

cordonn)er,c)ôt.,9h; Poisson,comm.en march.,ct&t., 9 h.
Mof,doreur sur cuirs,ct&t.,9h.: –Arnonx, ancien représentant
ducommerce,Bynd.,9h.ScMesinger, md dechevaux,synd.,
9h.Debray, tourneuren cuivre,cône..9h.; Laurent,fabr. de
chemises,cône..9h:; –Raymondon,mécanicien,verif..9h.Mi-
chau, traitfur,vërif'9h.Anthëaume, fab. de parapluies,verif,
<Oh.Detuc. ancienmd<?evins, ct&t., midi .–ThuittiRr.ancicn
mddevins,c!&t.,midi Legrand,Hbraire,ct&t.,2h Piaccntini,
mddevinstrait.eur,verif.,2h.

Spee<actes <an InneM B décemtbrc.

op~tA.–La Juive.
THCATRE-FRAxcAts.–UneFemme de 40 ans, un Hommede

Bien,:SganareÛc, >

opBKA-coMtQCE.–LesDiamans.t'Amazone.
vACOEYtLLE. Pourquoi? tes Trois Loges, !a Course, ta

Po)ka.
VAMËT6S. Les Anglais,tes deux Compagnons, ]a Sa-

maritaine.
CYMKASB.–Noemie,t'Enfant de ta Maison, tes Cou)eurs,

[a Vie.
pALAts-KOYAL.t'°reprcs.de)aG)o)rcet te Pot-au-Feu,

te Docteur Robin.tndiana..
BORTE-SAtNT-MARTtN.–Marie-Jeanne.
AMMGp-coMiQUE.–LesMousquetaires.
eArrË.–LcCanai Saint-MarUt).
MRqpE NATtoxAL (boutevarddu Temple). L'Empire.

TUEtn'DE nEQ UftOtlÉTÉO S' tant en juger par les rc-ntift t HE UEO WftmE t EO. cettes, tes Comptons du <our

de francedoiventaYoirauxVariétésuneiongneexistence.Ac"!ëde
Boufrê,d'Hoffmann,deM)teJudith, t'etitede ta trouperiva)isede
talent pourconsoiidercebeansuccès.Cesoir, ta.t8<!representat~n

t 'iH n)Ent)E MCKKALPUBLIEAPAUtSETK0?iAALGER,comme
Lm.UEntE.~son titre pourraitte faire supposer, est aujour-

d'hui, enFrance,te seu)organedes intérêtsatgeriens.
rR!X:unan,25fr.;si.~mois,<3fr.

TRAttÉ~6ÉOMÉTR!ERMAUItQUE~
siens, contenant toutes te: théories générâtes de sëométneacces-
eiNe a l'analysé ordinaire, par te même ACTEUR.< fort vol. in-8",

xvecptanche9. 7fr.SOc.

aNMALES MATHÉMaT!QUES,
aux Ecotea Potytechniqu& et Normate, rédigé par ï'er~xem, ofn-
cier de t'Universite, docteurca-scicnces, proresseur auxHMtea

royaiM ft'at'tiUerie, etparJtf. Gcrono,professeur de mattiHmattques.
La puMication des Annales, commencée en janvier )SM, a heu

tous tes mois par cahier de 9 a 3 feuiites; chaque année forme un

fort YOtnmeitt-s'' avec planches p'ray.Prix del'abonnementannuet
Pour ~arfs, <S!f.; pour les depftrtemen. <4f., et pour l'eirattger, <6f.

THÉORÈMES.. PROBLÈMES ,.6ÉOMÉTR<E~~
avec leur démonstration et teur eotution raisonnee, smvts de ques-
tions d'examen, ouvrage deMiheaux.npirans ~toutes tes Ecoles du

souvernemeht, par jf. de ~/remotre, ancien ëtcve de l'Ecole Poly-

technique/professeur. < ï'ort votume in-8" aYecptanches. 6 fr.

d'une étude sur La Bruyère, par M. le baroa Watcke-
haer. 3

t.EttA&B.GitBtas. <
tSVï&mE. Nouveau choit de !ett.res tr6s complet. <

tjETT*ES BE m"" DE tSVKME, avec tes notes

de tous les commentateurs. 6

BtOMTE<qciEU. Grandeur des Romains et Lettres

persanes.
t

–EsphtdesLotsaYeetesnotesdel'auteuretnn
choix des p~ei~~enrscommenttteurs. <

voi.TAYHS. Siecte de Louis X)V. <

Chartes Xtt et Histoire de Pierre-te-Grand.. <
BnrfOBt.HistoiredesAnimaux. <

–Epoques de )a nature. Histoire de t'Homme.. <

BEnSAttBNt DE SAlaT-PlEMtB. PaatetVirgi-

~CHATE&U-MMMUX E
mépôtdeï&snceeMio~AtitUABO.

j
On trouve toujours, rue Gfange-BatetiÈre. <2, daMte dêp&t<!taNi ·

n:'r ta succëssiou AGUADO,ilesyins de CHATEAU-MARGAUXde dtf-

fh-entes
années. S'adresser

sur tes
tieujt, a M. COQUET,seut char~

(!e ta vente. M<8

AVT 'ë~T~ .'EX~'P~~
~J&~M JB~J~ ~~i&F&.

Seutc fabrique de la YHritaNe, rue Coq-Hëron, 5, maisoa de ta

Caisse d'épargne–CeUe Eau balsamique et spirih)6useforh(ietes
eeneives, ratfermines dents, Jes entretient btanches et sames, ar-

rête tes doutcurs et donne a i'hatcine une odeur suave. 7M2 a

f)E~mJM8 de cabinet, marchant un mois, 78 f..

Supériorité constatée aujapport de l'Exposition fie

<8M.M6dai[led'ari;eht.

moitfettS p)ates sur pierres~nes, en or, <80ff.

en argcnt.tCO fr.–MoKTRESSoiaires pour rë!!)ërles~;

montres, 5, fr.– REVEtLLE-MAT~s'adaptant a toutes
ies montres, 25fr.–CoMPTECR-MËDtCALpour)ay)- j
tesMdupouis, 6fr. HEtOttROBERT,

horiogerdelajReine et des princes, rue du Coq, 8, près te Loutre.
*g

MGD911LE
G~®a~iüo ÎON~B~A:M~E GALVAKO-CERAM~

Ce cuivre, déposé par le procedHMh'aniqueat'e~terieur.de
toutessortesdevase:de cuisine et dcchimie (qucUe que sot leur

composition, Yerre, porcetaine, etc.), n'a pas t'mcoHt'fment de

6'ô\yder, et leur tait supporter le feu te pius intense sans qu us

ceurettt te danger de se briser. Le deMttonsittërabte de ce nou-

veau produit donne ta facitit~ a .M. KOUALHtER,son inventeur, de

te livrera des prix excessivement modères. Se. trouve au dépôt,

passage des Panoramas, galerie des'Variétés, n" 5. 73)3

réputation de ces presses est de-

puis longtemps fatte. S'adr. a.M:.
thonnëlier, 26. rue des3Bprnes.

VENTE
DE TONBS~

673.Débit de tabatières, liqueurs
ctc./p'rbduisant S.MO ncta, &

vendre 6,000 fr. S'ad. à M. Bou-
tinier-Demontierea, rue Riche-

iieu,<s.

67~.CitbinetHtteraire trës bien

bitue~ayant t,800 votumes choi-
sis on y lit aussi !es journaux;
produit net, 3,000 tr.; prix, 5,000
h'.S'ad. a M.Bou'ither-Demon-

tiëre6,rue Richelieu, <5.

67). Fonds de café, an centre du

commerce, ayant'2 biHards af-'
faires, Ma 24,600tr. Prix <3,000
t'r. S'adr.a M. Bdutmicr-Demon-.
tières.rueRicheUeu.O..

6SO. Mi débit, donnant 3,500fr.
de bénéfices nets par an. Prix
7.000fr. S'adr. a MM.'LcnMureet,

.Yauvardin, anc. notaurc, rite de

ta Julienne, <5..

66)~Avendre, pour cesser le

commerce, joU. hôtel garni, fie
35 piu'ees; porte enchère, cour.

Loyer, 2,200 <r.;b:ut,<3 ans;
beau togement de mattre.Pnx,
20,000fr., sans argent comptant,
ntoyennant caution, S'adr. &M.

Normand, rue Neuve-des-Bons-
Enfana.;i7. c"

3t7. AVENDRE.
Fonds d'instrumena demusi-

<me de toute espèce,cordes de

Kaptes, etc., d'une gestion .trf~
fncHo.nsutatde huit jours pour
être parfaitement au courant de
)a vente.Galerie Vero-Uoda), 28.
C'est )e passaxe te plus joti et le

piusfrequentedcParis:

5M. AeMer: trësbon étaNisse-
ment d'entrepreneur de bâti-~

n)('ns,aOrJe.tM,/
S'adrës. :t M.d'Assas~ rue des

Mauvaises-farotes, ~a Paris.

670. Yente'apr& dects d'un fonds
de commerce pour )<tfabrication

de gri)s économiquesayant une
fonderie en,fer aycc hreYct, si-
tue fauh. Poissonnière; 53.

675. Pharmacie avcn<tro(CKa-
rcnte'mfcricure~, chef i'wu d'ar.

On s'abonne a Parisj M~ NeUve-de9-Petit9-Champ9, 3S; dans tes

dép~rtemens, chez tes directeurs des postes &A!ger, chez Dûtes

frerts, libraires, rue Bab-Azoun. 733'"

LITTÉR~TURE~FRANCAISE%'u"' F'°~`"DI°aTfrères
L)TTÉRATURE PRaNCAtSE/~nn~ frères
CoHectfottffMChf~-d'eeucrefie <nJ~«t'rafttr< frnMfa'M,dont te format

angtais in-)8 est ata t'ois
portatif et économique, quelques

volumes
qui devront figurer dans toute bibliothèque de choix.–Nous cite-
rons particulièrement la première édition complète des Caractères
de r/teonhrfM~, traduits d,u grec, avec tes

caractères ou tes ma:urs
de ce stecte par La Bruyère, et précédée d'une étude sur La Bruyère
etsursoni!vre,parM.!ebaron~Wat){enaer.2YoIumes.
Les ehet'd-d'œuvre de tous !es auteurs comiques du second ordre
ont été reunis par M. A. Didot en6votumes,donHest premiers
sont ehvente, pe choix a témérité d'être aussi complet et aussi
correct que celui des chefs-d'œuvre des auteurs tragiques déjà pa-
rus en 2 volumes, ou se trouve entr'autres te St-GenestdeRotrou.

Lu littérature contemporaine n'a point été oubtiéc dans cette
coitectio'n. Les OËtft'rMaeJtf. de Cyta<e(!!t!)rtanf!ont été publiées en
dix volumes, et soixante pièces du rAea<rec/to~i de M. Scribe ont

fourni matière cinq volumes de cet élégant format. 7336

njnntnt
M !e charmant ouvrage de M. Saintine.qui a ëtecou-

rtUutULH, ronnepar rAcademie, vient d obtenir ta <T'' édition.
Jamais livre n':) t ~tenuun succès pius juste et mieux mérité, et ta
be}te édition qui. vient de paraître sera promptement épuisée. 7335

CH'EMIN:OE FER OÉPARIS'A Compagnie, desCHEM)NDEFERDEPAR)8aLYON,'e~
de routage. Le conseit d'administration a l'honneur de prëvemr
ceux de MM. tes souscripteurs et porteurs d'engagemens synat-
lagmatiques dé la Compagnie qui ne se sontpas mis en règle, qu'ils
sontet restent frappes de déchéance.

`

AH P! HMCttD ci-devant auxt)amesangtaises,rue8t-Honore,
HU ÙLHnEUn~ 373,

près
t'Assomption, rubans de soie, crêpes,

tuttes et dent., mercerie etpassomonterie au cours de lar.St-Denis. ;)

et'DrrLOSr:vTtQUESde
BOUTONS DE UVREE DE CnASSE toustespays BOUVET,

<2,rueCastighone(~ef!a!'H<!ea;po<f(!0)HM4)..
730'f a

.159 rue >

SEUL DÉPÔT DE PLUMES CUTH8ERTH,sai'n'&.nore,
a côte de t'OratoIre. 00 MODÈLES.Ptumes nouvettcs en acier /bn(ttt,
spëciaieapourcettemaison, assortiment unique. 73ii"

Q DttE Coq-Héron. Chapeaux de soie imperméables a la sueur,

0; HUC d'une finesse, dune etegance et d'une sotidite qui dé-
passent toute imagination :<3fr.; mécanique, 16 fr.

THU tt Mt'ahricantde
tŒCESsAtRESETD'ËUËriiSTEtUED'ART,four-

tHnHH, nisseurdu Roi,vient de transférer son magasin de ta
rue de ta Paix, 49, même rue, 30, a t'angte du botdevard sa fabri-

quecst toujours, rue St-Martin, M).
w 7346*

t FUmntEQMaison MEuX)'<, <3,rueduBac,!)Paris.-LM!pESdi-LHtttrEO. tes GARCEL,simpti()t'.es et fabriquées avec te p)us

grand
soin tes becs sont en maitchior, et se changent de grosseur

S VOtonte.–LAMPES-HOt'ERATEUtiSperfectionnées.-LAMPES MOBULES,
pour cuisines/antichambres et fabriques, pouvant se suspendre ou

se.porter sans répandre d'huite.–CAFÈT)È)!ESPHYS)QUES,cuivre et

verre, les plus simptes de toutes.–H.MEUZ~ livre & ta commis-
sion UKNOUVEAUDQmDEat tr. to c. LE HTHE.brùtant dans toutes
tcsLAHPES dites AHYDROGËXEnQUtDE.–FABRfQUEDE LAMPESd'une

grande simplicité et d'un prix très modique pour ce liquide, x

ntDXfE '(~ Renommée.')Au titre,'t-tr. M c. LARNOYER,mar-
CIR~GE.chunddeceDleu~'a,ruedésVieux-Augustins,57qoar-u)KnUCt chand de couteu~, ruedes Vieux-Augustins, S7, quar-
tier Montmartre. Bien_s'adresseraun<'57.'

· 7M7'f

EnODOSPEe A.LEROY et C',)7),FAUB. SAt!!T-MAMM.Qu'atité
FOURRAGES.supérieure,)pi-ix niodéi-6, -&boàneiii. aumois etrUUKKnUEO. supérieure,'prix modéré, Abohnem. au mois et
&t'année. Service pour Paris et environs. SuccuMAt.E,<6, r. Ménars.*

OUVERTURE DE TABLE 0 HOTE. n' ~o.~de"p.'o:

vence, rue du Faubourg-Montmartre, 32,viennent d'ouvrir unetab)c

d'hôte, servie tous tes jours a 6 heures très précises, au
prix

de i! fr.

qui, pour te nombre et ta qualité des mets, ne laisse rien a désirer.

<nMnm'& nXMTnM ÙnTE) (PANTO~-STMEETMAY-MARKET,
LONDRES,PANTÔt~HOTEL9~Éiâi~i~r;nça;s~'âmérée'.LONDRES.PRNTONHOTELM)UStetfrançais,duneres
pectahiiité bien connue,

situé .au centre des afTaires,. parcs.et pro.

TRAtTÉ~eÉOMÉTR!E OESCR1PT!VE~n~
ta partie exigée pour l'admission aux Ecoles Polytechnique, Navate,
Mifitaire et Forestière, ainsi que )a solution développée de tous les

cas particuiieM des probiemes proposés aux examens par /<-me;;M
cmfettr, deux volumes in-8" dont un de planches. Str.

PROeMMMEc~ MiITNÉMATId~IiE,S,pyeg
et chimiques exigées pour r;!umission aux Ecotesdu gouverne-*

ment, contenant en outre les énonce:! d'un ~rand nombre de ques-

tiens, par MM,GEKOMet MGUET,prpt' ëdition'in-8". 2 fr. 50 c..

de~~sonde~CaLCUL.. L'EFFET ~s MAGHt-descorpssolidesetduCALGULnELEFFET-nFSMA~uI~I
t)FO ou considérations sur l'emploi des moteurs et sur )eur eva-

N t&, tuation, pour servir d'introduction a t'etude speciaic ftcs ma-
chines, par eon'ons, membre de t'institut, ingénieur tnehef des

ponts-et-chaussees. 2' ëdition. < vol. in~" aven ptanches. <5 fr.

~sdes
EFFETS OU JEU OEB!LLM j

parte mêmeflu~Mr. vot. in-8". avec ptanehes. 6 ir. 50s.

nie, etc. <,
–Etudes de )anature. <
CHATEACBt.tABB.Ata)a, René, tes Abencerrages,

Voyage en-Amérique. <
–Génie du christianisme. 2

–Martyr! <
–LesNatche! <
–Hinéraire de Paris a Jérusa)em et Voyages. 2

–Etudeshiatoriques. ) -t

–Anutysedet'histoiredeFr.tnHC. <

'-tes quatre Stuart et Metangespotitiques. )'1
B.tttJMK. Traite des études. 33

vOt-TAOtE. Contes, Satires, Epitres, etc.. A. <

–Romans. tR.OOME&U. NouveUeHeto'fss. )1

.ABCKNIEMEKS.

Paris. Mdart.
I~ra~j~.

Uhah; 25fr.80fr. sNfr?~

Sixmois.. M "t9 !)M.t8..M"
Troismois 7 50 8 50 <0 M

ALMANAEH SES CHEM!MS DE FE~
`.

Instructi!,
pittoresque etanecdotique,

pour<8K; par unesociété
d'ingénieurs et d'écrivains spéciaux,avec illustration de CHAM.
50c.chpii l'éditeur, rue du Hasard-Rtchetieu.t: 7~9

9~
fM~~ïfFM~D-ECOKOMiE. ~~iI.HJS' 6'-rBLS?B~ ETC<.

MKOÀTm~t:m'mex'<iKtjK<s<zet<8~4..

r'onrt5, Met 30 centimes par jour on chauffe a').5 degrés une satte
deso &)00 m. cubes, par des appareHs de 25 à 90fr. et.au-dessus.

!Ces appareusont ëte adoptes par.tes.C*' des chemins de fer du

Nord, de Rouen et d'Orieans.– L'impritHerie royale.– La BihhothH-

<tuedu Jardin du Roi–Les Hôpitaux.–CoHeges royaux.–Ecotes.–
'Hicatres et autres grandactabtissemens.– On en trouve de 2') a75

fr.suricMjueIs
on peut faire iacuisihc.73M'

"IPAttFCMERtE d'après )eeystèmeEtASfAH<

W « ODO~TALGtQtJE ET m tu;. B~XJ) Bt

!9Up`nétoYerIeaDenta.Cp~if11PHREAU ~CÂM Pl

Sofon eantp&'<. t f.iTMtBgrede Tethfie M~hM, <tr.M c.

tar Bt/UEUV. parfumeur, ME 8AtNT-MARTM,<9i,àPar)!

LE CHOCOLATMEMÎËR.LECHQCOLATl~'IL~ÎI~R
comoietout produit avantageusement connu, a excdetacuptdité
des contrefacteurs. Saformeparticutiereet sesenvetoppes ontete

copiées, et tes HënAtLLMdont ii est~revêtu ont été rcmpiacëea par

des dessins auxque)son s'est cu'orce de donner la mente apparence.
Les amateurs de cet exceUent produit voudront hien exi~erque ie

nbmMMftERsoit sur les étiquettes et sur les tablettes.

Dépôt, passage Choiseu),2), et che! un grand nombre de phar-

maciens et. d'épiciers de Paris et de toute la France. '732'

rondissement, d'uu grand pro-
duit. S'aa.iiM. A. Urenet,di-
recteur de f~c.t:9~ecent)'a)c des

pharmaciens, 33, rne Neuvc-

Saint-Dcnis.

524.Librairie avec commerce de
papeterie, etc.Prix très modéré,
iongterme.EcrirefrancûaM.F.
d'Oiincourt, ingénieur civit a

Bar-te-Ruc. ·

VENTESPUBHQUES.

M5.Avendre par adjudication,
en l'étude et par ieministerede
M'!Marecha!,notaire,aParis,te
jeudi4decembre<845,heurede
midi, un fonds de commerce de
marchand de.tius-traiteur et

.(t'hôtet garni, situe a Paris, rue

.Poiasônniere, 30; ensembte, les

tneubtei), .Bjfrets. mobitiers, ou-
tits et usten~ites dépendant dudit
fonds, et tedroitau bai) des
tiem ou it est exploite. On en-
:tr~'ra en jouissance de suite.

Mi~eaj')rix,8,000fr.
S'adressf'r.ponrtesrenseignc-

mcns fa M" Marecha),notaire;

rue des Fosses-Montmartre, «
2°etsur)cs)ieux,auproprië-
taire de l'établissement.

BEBÂNBES_.T
OFFRES

6H. NOURRME,
)!ei enrant, a Pa~ même, <]<

sire un nourrisson. S'adr. poste
restanteàM.G.(Franco.)

676. On otfre, dans une grande
entreprise industrieiteàPari~,
un fremptoi et 2,000f. d'app. à
une personneintctti~, fjui, à ti-

tre (te garantie, devra y prendreun
intérêt

proportionne. S'adr.

fr. co a M.J. B., p. t'est., a~aris.

a.'it. Auxcommis sans cmp!oi,
aux ouvriers aamtravait.Une
maison de commerce demande
des employés

à appoititememthea. S'ad. rue K'-Dame-de~-
Yie<nirna.M.')«mid)!t')!).

659.0nd<'3pensionn.pour)taNa
bien composée. F.-St-Ho" 77.

;it()3:Une'pct'sonncinUieeauxa!
faircscont.entieuses, occupant
ua em~toi honorable dans~ne

menades, près des théâtres ttatien et Ffan~ats. Ony parte tes tan'
guesetrangcrea. 7338«

tHMOHE B!tEMttMnE MëthodeRobertson.~f.S<n'o;/e,pro-LANGUERLLEMANDE;féaseuraùcollégeroyalLomd-te-LttNhUE MH.EMRMUE. fesseur au cottége royaiLouis-te-
Grand, ouvrira H)! nouveau cours élémentaire jeudi, 4 décembre,
a huit heures un quart du soir. Une encein'è est réservée pourlea
dames. 'trois autres cours, de forces différentes, sont en activité.
On se fait inscrire do <0heures a 5, rue Riche!)eu, M

bis. 7339

m ttC~nOE pour entrer en jouissance au ~'janvier <846, la
M WEnUnE) moitié de tapropriéted'uneventecourante pou-
vant s'exptoiter en tous tieux etsans aucun frais d'exploitation.
produisant un bénéfice net de 20 à 29,000 f)'. par an, justifié par
plusieurs années de rapport, suscephbte d'augmentation et en
voie de progrès. L'acquéreur n'aurait aucun soin ni trayait à
donner. Prix: M.MO h' produisant ainsi un rapport de <o à

H,000 fr. par an. S'adresser, pour les rcnseignemens, rue Neuve-
Vivienne,36,~i'0fncegénérai d'annonces. '7340))»

`

OE< ) C M)t)OnU Adjudicationenia chambre des notaireada
BELLE MRISON

P,tris, par le ministère dedes notaires de,
DELLE )t)H)OUn. Paris, par )e ministère deM*MtRABEL-caA))-
BACD,run d'eux, !e mardi 30 décembre <845, heure de midi, d'une
BELLEMA!SO!<~ptaceRoyaie, 20,etruedesTourncHes,it9, dunre-
venunetde8,752fr.

Miseàprix. <25,6Mfr.
S'adresser au concierge; et, pour les condiHom de la vente, &

M'Mirabe)rChambaud,notaire,ruedcrËchiquier,M. 73Ï7M
Mtt!ChU ~djudicationehïa chambre des notaires, temardi

n)H!OUn. 23 décembre <8t5, a midi, d'une MAtsoN.situeea Paris,
at'encoignurcdes rues Taranne et St-Benoit, faub. St-Germain,
portant [en° 36 sur ia rue St-Beno!t. Revenu brut, 4,894 fr.

Misoaprix, 73,000fr. Une sëuie enchère adjugera.S'adresser,'
pour les renscignemens, a M° FROTTtK,notaire, rue des Saints-Pè-
res, «, dépositaire des titres de propriété. _7328*

TEDDE hC MSOnnEf') )CE EtudedeM'VfEFVtLLE.not.quat.
!EHHE UE )V)RK~UEbL)bE.(i'Ortéans;4,àParis TEMEDE
MARQUEGLiSE,composée de château, parc, ferme, terre, prës et
bois, située &Marquegiisc, canton de Renons, arrondissement de

Compiëgne (Oise), à vendre par adjudication, en la chambre dc~
notatres de Paris, par M<VtEFVtLLE,l'un d'eux, )e ~7janvier )8M.
Mise à prix 409,000 fr. S'adresser audit M"Y)EF\'tLLE,notaire, quai
d'Orléans,iteSaint-Louis..

MH OCnnOtÉTE Yente par suite de iicitation entre majeurs,
HU'rRUmtE ) E. a l'audience pubtique des criées du tribunal
civit de )aSei..e,ie<7 décembre <8iS, une heure de rdevëe, de

ta xo-pROpRtHTE,pour
y réunir i'usufruit au décès de M. Pierre-

Jacques-Atoxandre Hubert, vicomte d'Aubusson, marquis de L~t

Feun)a()e,UH te )7 mars <763, d'un Hotet avec jardin et dépendan-
ces, sis a Paris, rue du i!ac, 9). La contenauc'' totate de cette pro-
priété est de <t me)re<, dont 660 en batimens. Le surplus est e)~
cours et jardin. Miscaprix.ouh'e les charges et notamment cette
de servir une rente anuueHe et viagère de 2.'i,000fr. sur.Ia tête de
l'usufruitier, 280,ooofraneF.

S'adresser pour tes re)!S"ignemens:<" AM"Castaignet,avoue

poursuivant, dépositaire d'une copie du .cahier d'enchères et des

titres de propriété, rue d'Hanovre, i!) 2" A M° Fouret, avoué co-
iicitant, demeurant a Paris, rùeSainte-Annc,it. MM

nxTE ne MHt'E Laptusa~i'éabieett~ntusEFFtCACEdes Pâtée
PATE'DE' NR1'E~ pectorales, se vend

lanhiserricecsdes Pàles
rfUE UE HKt'Ë. pectorates,6HveudrueRichetieu,26,aParis.

LE CHOSOLRT FERRUGtNEUX COLMET p~rco'u'
icuts, tes pertes, tes maux d'estomac, LECnnMLAr RAFRAtonssAtT
AuLMTD'AMAxnES,recommandé contre ta constipation, ne se ven-

dent à Paris qu'a ia fabrique de M. Cotmet, pharmacien, rue Saint-.
Men'y,i2. Une instruction tes accompagne; t'exiger.Dépots danstoa

pharmacies des viites principales dKFrance. 7330"

tenu ncUTtOVE rueChaussée-d'Antin, 8. Dents de <2 &

LEpN, DENTIST~r t8 fr.11,ETTOY:cén3ff.
B~

Dentsde 12'/1LEUN, UEN))0!E, )8fr.;KETTOYAGE,3fr. 7333"

nU)!MM'T)CME Le Baumerésotutifde DE)BL,pharmacien, rua
HnUttiH ) tOmE. du Tempie; 50, a Paris, est toujours employé
avec te pins srand succès contre ia goutte et tes rhumatismes.

Prix 4 fr.'te itacon M fr. tes six. (Affranchir.) 733:! <t.

fE!MTHOE à l'usage des dames, recommandée pour les afTec-
uEtNtUKE tiens utémnes Inventée en t838parM.Itienaimë,
drthopédiste,rueSaint-Lazare,50

7329".

>

P~ria.– fmp) imnrie de PLONTrèreo, 9< rm' de V!tuftira)'<<;

TR~TÉBEeÉOMÉTRtEDESOR:PT!VE,
)ion&do cette ~jometrie aux omhres, a )a perspective et a ta stéréo-

tomie,par HACHETTE,mc.mhre derinstitu!, nueien prot'ejSEta'dè
l'KeotePolytechniquH~) fortvo). in-i"n'('c7~ p).2"ëdit. 20 fr.

TRAtTEÉLEMENTa<REDE8mCH!ME8,~T~~
in-~°, avec 35 grandes ptanches. 4'' Hdit., revue et augmentée. 25 (r.

RÉSUMÉ CES
LEÇONS DE MÉSmQUE

nique par KAViEn,membre de l'Institut, professeur a ladite Eco!e:
a parties en tYoi.in-s". 9ft'.

BUVOnnE f)*) ECTC (TnAiTE ~LËMEXTAiREBE~. ou Précis

rnïOt~UE uELEO! d'Astronomie théorique et pratique,
servant d'introduction a rëtude de cette science; ouvrage destine:
aux. personnes peu versHCsdans l'étude de~ sciences mathemati-

[fucs et qui d~irsnt acquérir, sans leur secours, des noHonscxao-
tes sur la. constitution de l'univers; par G. DEposTMOtiLAfT, mem-
bre de ta Société royale de Londres, des Académies de Sciences de.

BcrUn, de Palermc, ete.Syot.in-S" avec planches.. <ofr.

–Em))e. <
–confessions: <
!E'"eBESTAEi..Corinne. <
–Del'AUnma~ne. <

CHEfS-o'ŒuvnB des auteurs comiques. Scan'on,
Montneuryj)!i Fontaine,Bour!iau)t,Haron. t

–Dancourt.Duft'eany. t
-Brueyset Pa)apr:tt,Lesa~c, d'AH!unva),Lach!iussëe <
–Destouches,

Fagan.Boissy.
<

sii.vi0 pEi.i.ico. Mes Prisons et Mémoires, t)'a-
duitsparM.J-.ezaud. i

sOttiBE, son Tho;)tre,renfermant60 pièces 5
cocf'tEtt (Paut-Louis'. Pamphlets, Daphnis et

Chtoe, etc. <BEAUm&z.CBAis: Théâtre comptet. <

a

Ptus de soe essais ~ans les hôpitaux
de Paris

prouvent qu'cite
seuic guérit en 6 jours tes maladies contagieuses sans nausées ni
cotiques.–Dépôt généra), JO~EAC,ph., r. Montmartre, <6t; a Chau-
mont.Mgnard.ph.; a Londres, Schooling, Barge yard [tucktcrsbury.

A
LA PO~TECSiSNt~SE,

VSKTE AU RABAIS, POCiS~ CAUSE

nK CEaAX€:EB:E~'a' Bt.: BMMMCSM~
Porcetaincs (ic Chine, objets d'art, écrans, laques, tanternes

chinoises, theferns, sucreries, pots crème en met.U anglais, été,
j Les magasins de la forte Chtnotfc seront incessammt'nttran~-
j portes rue Neuve-Yivienne,36, et gâterie t'cy<)eau,.)S.

Cette

maisonscra désormais consacreespeciatem. àfa ventedeiithëe.

SPËCtADTÉ. tBBaima~tF'~ Y.ruedeta la
BisCREflOB?.

tM~MtRaz~ BOULE-ROUGE..
ACTtYtTË. BN<f~M-'<~t au cuit) du pesage.

Une jeune veuve, ayant un beau nom et une be])e fortune, defire
!:emarier à quelqu'un qui aurait une position honorable, comme.
médecin, militaire ou employé supérieur. S'adresser pour tes ren-

se)gnemensùM"Chatitinn, 7,

rue de la iioutc-Rouge. 7M8*

ACCO~cnEmE~TMT'B'teAtTEaBE~T.

Par
M~ME8§%eER, Sa~-FCMtmé

CotMt(K(!<tOM /OM<Mj'OMM pour <Mm<t!ff~'M dM ~mMM,

Appartemens et chambres meubtes disposés M'avance, .'Hôustes

prix.

Service seu) ou en commun. On trouve tout ec qui est neces-.
saire pour ta position des dames tayettes et nourrices; médecine
spe' suivant les circonstances. Onfait toutes les démarches utifes.

-t, PLACEDE!onATO)HE tHi tCCYRE, A)) CO!SDEH R):EDt)CQ<
L'ACCOUCHEMENTet tes 9 jours. M'francs.TC36*

B t!<!cè!mh)re t845.

administrât ion pubtiqne, désire-.
t'ait.une~ranec de maisons

pour uti!iser)esJoisirs que iui
fuissent ses travaux. S'ad. a M.

MarIct,i),i-ueBut'fauit. M

658. Une maison de commerce
demande des correspondans
dans tout.stest'ittcs de France.
ft des conditions cxtrKmfment
avantageuses.Ecrire/Mcoa M.

Dniin.ruedesPeUtes-JEcuries,
n")!)bis

SM. On désirerait s'entendre

:tvecdescommis-voyaK'*urspar-
courant)at'raneeeU'ëtrani;e)',
!tatie. Autriche, Prusse excep-
tée. On tiendra essentieiiement

;aux bons rcnseignemens. S'adr.
franco an bureau des Annon-

ces,ru<Feydcau,7- T:

683.Uneadministrat)ondemànf!e
des emptoycs à<Mj~i<ttemcns
tues pour Paris etteadeparte-
mens. S'adr. rue du Marche-St-

Honore, M, de)h.&3.

CHEVAUX .ïVorr~s.

'(?<- ?oUe jum"N<de s nn: et voi-

Jure américaine toute neuve à
vendre,M,nteMazarjne.

66S.Avcndre,nntr~5bcauchx'
ya)ang!ais,a deux fini'. S'att.
Miede fa Chaussec-d'Antin,'M~
chczM.Bettanger.

6~.ChëTatang)aisd<:8an9–H!.
Vatct,r.desSain)s-Mt'M,65.

6t3.Àvendro,un!'abria)etap;t-,
tnnfepresducncu<9Mtr.R.[!M
Tqurnenc!i,(i2.

'HA~f'n'1rf'.nnpt'f.U<'h''t'!inf't~
Mdrin~en.S'adr.rucNeuvt;-
'du-Luxembon!'g,3).

653. Un coup~d'occasiou promue'
ne~fav-ce harnaia. –Prix tixn,
<i!)()h'.Kuedci'Odéon,M.

l AVISNVERS;

5)9.AYoauf dames.–Den)<'nea.

b)ancht;a et poires a~rcs bon
m~rcJ.u~TueMoH'.m~rtM, M.t n


